
I
S
X 

RIMOUSKI 8 OCTOBRE 1937

wii
—

.

SS

Toujours à votre disposi-'
tion un assortiment in-
téressant dans les ha.

bits «1 pardessus pour
hommes et enfants,

Spécialités surtout dans

les habits faite sur me-
sure.

Soyez us-urés d'obtenr
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En haut, grue sur le vieux quai en train de manocuvrer les paleplanches
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d'acier.

  

Au milieu. charpente en bois.
En bas, base des pilotis d'acier. Les morceaux de rocs épars donnent une idée des difficultés qu'on a rencontrées.

Une appropriation de un million €t
demi de dollars a été faite cette année
par le Gouvernement fédéral pour le

port de Rimouski. C'est la première

fois, croyons-nous que le port de Ri-
mouski est traité avec autant de muui-

ficence.

Le fait est qu'il ne s'agit plus de tra-
vaux de réfection ou d'agrandissement
de quai mais de la mise à exécution
d'un vaste projet qui doit faire de Ri-
mouski, un port océanique.

Le quart environ du montant voté a
êté dépensé au cours de Pété et les tra-
vaux doivent se continuer au prin-

temps prochain. Les travaux exécutés
entte année consistent en une jetée si-
tuée à environ 1500 pieds à l’ouest du
vieuv quai, avec abords de plus de 500
pieds de longueur et de 100 pieds de
largeur au sommet et d'une jetée de

700 pieds. Ces abords sont en
pierre et en gravier et la jetée propr:-
ment dite a un revétement de “pale-

planches” d'acier enfoncées à 35 pitcds
dans Ia vase du port. Les paleplanches

oy oy 

sont des immenses madriers d'acier la-
miné à enclanchements et qui, une fois
en place formant un mur de fer sa-
lide. Elles sont reliées par de longues
tiges de fer qui traversent la jetce
transversalement comme on peut le
voir dans une des photographies ci-con-
tre et on remplit ensuite de pierre, de
gravier et de sable à la hauteur du

sommet des paleplanches. Le tout sera
recouvert d'un plancher en asphalte.

La jetée sera reliée au vieux quai par
un prolongement à angle droit et on
formera ainsi un bassin capable d’ac-
commoder plusicurg navire à la fois.
Tout l'espace compris entre le bassin et
le rivage sera rempli de terre et de
gravier et, sur le terre-plein ainsi créé,
seront construits des entrepôts.

Des sondages ont été faits au cours
de l'été 1936 en prévisions de ces tra-
vaux. Cependant MM. Paradis & Farley,
les constructeurs, ont trouvé un lit da
glaise excessivement dur qui n ralenti
considérablement le travail de l’enfonce-
ment des paleplanches. À certains en

Le constructeur M. J.-W. Paradis

droits, ils ont dû faire briser à la dy-
namite des obstacles à 35 pieds au-des-
sous du niveau du fleuve.
Deux dragues sont en ce moment en-

gagées au creusage du chenal et du
bassin qui devront avoir une profon-
deur de 22 pieds à marée basse. Le port
sera enfin pourvu d'un outillage moder-
ne pour le chargement, le décharge-
ment des navires, d’entrepôts, de bu-
reaux, ete.

L'exécution de ce projet audacieux
fait de Rimouski, un port de mer de
première classe. :

L'idée d'établir et d'aménager un part
ovcéanioue à Rimouski est la logique
même, Rimouski occupe un site straté-
gique dans la navigation fluviale. C'est
l'endroit où finit la rivière et où com-
mence l'estuaire; les navires venant de

l'Allantique peuvent s'y rendre sans pi-
lote et en prenant leur cargaison ici, ils
font vne économie de temps et de frais
de pilotage considérable. Le port de
Rimouski est encore le point naturel
d'expédition du bois d’oeuvre et du
bois à pâte à papier dont la production
est l'une des principales industries de
la région: il est relié au réseau du Ca-
‘adien National par une branche dé
rhemin de fer qui amène les trains de
bois jusqu'aux flancs des navires a-

marrés au quai.
l'expansion phénoménale de l'indus-

trie papetière sur Ja rive gauche du
fleuve et qui a fait surgir uve ville
importante et des villages affairés à
proximité de Rimouski. ajoute encore à
l'importance du perf de Rimouski qui
est devern le canal naturel d’approvi-
sicrinement en hommes. en denrées et
en outillage de ces centres nouveaux.
Toute mne flottille de petits navires
dont Rimouski est le port d'attache

(Suite en dernière page)
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LES ELECTIONS ONTARIENNES

——

Le gouvernement libéral de l’Outario
a été maintenu au pouvoir dans l’élec-
sion qui a eu lieu dans cette province
mercredi dernier. La majorité de M.
Hepburn est cependant légèrement ré-
duite, les conservateurs ayant gagné 5

sièges.
Le partage des 90 sièges de l’Assem-

blée Législative s’établit comme suit :
63 aux libéraux et 23 aux conserva-
teurs. Fait significatif, aucun des 38
candidats de M. Woodworth n’a été élu.
 

A PROPOS DES CONVERSATIONS

FRANCO-POLONAISE Le général
Skladkowski l’un des chefs les plus ré-
putés de l’armée polonaise.

Cliché O. C, P. IT.
 

LA TEMPETE A RIMOUSKI
 

Une tempête électrique d’une violence
inusitée à visité Rimouski et la région
mercredi après-midi et s'est prolongée
tard dans la nuit.

C’est la plus forte tempête de l’été et
il y a longtemps qu'une tempête électri-
que de cette violence s'est fait sentir ici
à cette saison. Après une journée de
çhaleur écrasante, le ciel s’assombrit
vers 3 heures et il fit bientot si sombre
qu’on dut allumer les lampes en plu-
sieurs endroits. La pluie se mit a tom-
ber en trombe poussée par un vent fu-
rieux. des éclairs fulgirants sillonnèrent
le ciel en tout sens tandis que la grande
voix du tonnerre grondait continuelle-
ment de facon terrifiante. Au cours de
la soirée le tonnerre tomba sur la mai-
son de M. Anthime Ouellet de la
rue Rouleau et démolit la cheminée. On
apprend qu’en divers endroits en cam-
pagne. notamment à St-Fabien des
granges ont été brulées par le tonnerre.

a 

LE FRERE DU CHAN. TREMBLAY
MEURT AGE DE 97 ANS
 

Le 13 septembre décédait à St-Joseph
de la Rive. quai des Eboulements, M.
Thomas Tremblay. agé de 97 ans et 8
mois. T était le frère de M. le cha-
noine Tremblay. retiré au Séminaire.

Lui survivent : son épouse dame A-
déline Bouchard. ses fils. MM. Joseph-
Arthur. Amédée. de St-Joseph de le
Rive: ses filles, Eléonore. dame Lucien

Bergeron. de Montréal: Rose-Albi, Dame

Euchariste Tremblay. de Montreal: Ma-

rte-Arne. Dame Romuald Lavoie, de

N.-D. du Sacré-Cocur. de Rimouski.
Les funérfailles eurent lieu le 16. M.

l'abbé Laurent Lavoie. petit-fils du de--
funi. officiait. le Rév. P.* Henri-Paul

Bergeron. C.S.C. aussi petit-fils du dé-
funt. célébrait à l'autel latéral.

Assistaient au choeur : M. le chanoine

G. Tremblay. curé à la Baie-St-Paul
MM.les abbès A. Gagnon. curé à St-Jo
seph de la Rive. Ernest Lepage. du Sé-
minaire de Rimouski, le Rev. G.-1. Ber-
geron, C.S.C. *

L'inhumation eut lieu dans le cime-

tière des Eboulements.
Nos svmpathies à la famille.

—_————aTDpm———___

FUBLICATION REMISE

Le Manque d'espace nous oblige à re
mettre à la semaine prochaine la pu-
blication de plusieurs courriers de nous
parcisses ef d'un second article intéres-
‘ant sur le Côte Nord de notre collabo-
rateur M. Auguste Galibois.
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Un homme qui a 32
ans d’expérience est au
service du public.

en face du

Bureau de POSTE.

Ave. de la Cathédrale

C.P. 489 Rimouski.     
   

Organe de la région du Bas St-Laurent

ENTRE DEUX ECHOS

BOIRE COMME DES HOMMES
 

Notire sage confrère, fe Progres, dit
qu’il va falloir s’habituer à boire “com-
me des hommes” si on veut conserver
le régime humide à Rimouski.

2tte morale étonnante, sortie du cer-

veuu de casuistes à la manièr: de feu
Luther, ne manquera de réconforter

maints gosiers arides.
C’est tout de même une curieuse con-

ception de la virilité: boire ne rend
pas plus homme mais beaucoup moins

homme. Ceux qui pratiquent la dévo-
tion de la bouteille, même s'ils le font
comme des hommes ou des “gentle-

men”, finissent fatalement rar boire
comme des abrutis ou des alcooliques

car, C’est ce qu'ils devienne nt.
Et puis. un fort buveur sait-il jamais

s'il boit en homme ou en abuti? .La
plupart .de ..ces ..puissantes ..trompes,
croient toujours faire un acte viril en
se saoulant. J’ai connu en Alberta ua
magnifique pochard qui était fier de ses
cuites. C’était un fils de famille distin-
guée de Montréal et, de chute en dé-
gringolade. il était devenu un ivrogne

accompli. II me disait joyeusement :
“Pas de morales Côté. je suis venu te
voir en ami et je me suis saoulé com-
me un homme”.

Mais, si on s’entrainait par exemple.
a être sobres, comme des hommes...
Ce serait de la nouveauté peut-être
mais sans doute plus digne. Malheureu-
sement, cet entrainement est plutôt dif-
ficile dans un miîtieu où les facilités de
boire augmentent sans cesse,

LES ARTS DOMESTIQUES
— Emme GerWErRAa -

Un confrère averti, “Le Bien Public”
des Trois-Rivières, a aimablement re-
produit mes commentaires relativement

à l’exposition de travaux d’art domesti-
ques qui se fait à Métis Beach chaque
été. Il saisit cette occasion de nous ap-
prendre qu'il existe une entreprise sem-
blable aux Trois-Rivières.  l’Araignée
d’Or qui fait plus, dit-il pour dévelop-
per l’art domestique que tuutes les con-
férences et les articles de jaurnaux.

C'est d’une logique qui saute aux
veux. Donnons à nos fermieres les
moyens d’écouler :avantageus:ment le
produit de leur industrie domestique et

il ne sera pas nécessaire d'écrire de
longs articles ni de leur faire de belles

conférences pour les ‘inciter à la con-
fection des tissus et des tricots durnes-
tiques; il suffira de les diriger et d'o-
rienter leur talent.

On a compris ce probleme aux
Trois-Rivières, d’où sont partis déjà
d'excellents mouvements dont le m-oin-,
dre n'est pas la mise en honneur de
l'histoire régionale. Puissent ces com-
mentaires susciter d’autres expositions
du même genre aux endroits favorisés

du tourisme,

 

1

LA LIBERTE DE LA PRESSE }

EN ALBERTA.
 

Ya

Il faut que le gouvernement du Cré-
dit Social soit aux ‘abois pour recou-
rir a des expédients aussi tyranniques
que la loi de pre se qu'il vient de faire

DECES DE MLLE RITA MARMEN
 

Nous avons le regret d'annoncer Ix
mort de Mlle Rita Marmen. survenue le
ler octobre. après une longue maladie.
Mile Marmen n'était âgée que de 20

ans et était la fille de feu William Mar-
men,
Son service a été chanté lundi der-
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voter par la législature.
Après avoir posé en victime, M. A-

berhart veut jouer au petit Hitler. La
iuctique est  imprudente et pourrait
bien, non-seulement refroidir l'enthou-
siasme des partisans du Crédit Social,
mais encore provoquer un mouvement
de réaction capable de balayer M. A-
derhart et son fourbi de lubies.

L'opinion publique en Alberta n’est
pas d’un tempérament susceptible de se
soumettre humblement à un régime ty-
tvrannique dont la bétise saute aux
veux. Elle tient a la liberté de Ses jour-
naux et se considère assez intelligente
peur choisir elle-même ses lectures. FI
est certain qu’elle ne se laissera pas im-
poser, en guise de journaux, une litté-
reture de propagande électorale cuisi-
née dans les officines du gouvernement.

Concoit-on quelle clameur monterait

jusqu’à la lune si le gouvernement de

M. Duplessis s’avisait un bon matin de
défendre aux journaux de la province
de Québec de publier autre chose que
ses communiqués! C'est de cela cepen-

dant dent l'Alberta est menacée.

FCONOMIE DIRIGEE
etseSr

On ne parle plus d'économie dirigée

car la ou on a gouté de cette panacée,

les résultats n'ont pas été mirobolants.

Voici l'histoire instructive d’une expé-

rience tentée dans le domaine agrico-

le aux Etats-Unis. Ces renseignements

sont fournis par le Ministère de l’A-

-gricuiture des Etats-Unis.

A venir jusqu’en 1923, la demande

mondiale annuelle de coton était en moy

enne de 12.185,000 bales dont les Etats-

Unis fournissaient 7.876.000 bales, soit

65 p.c. du total. Le résidu de 35 p.c, é-

tait fourni par l'Inde, l'Egypte. le Bré-

sil. 1e Pérou ct l’Argentine.
En 1933. considérant que le prix du

coton était trop bus à cause de la sur-

production. le gouvernement américain

força les producteurs de coton de rédui-

re leurs cultures de coton et quinze mil-

lions d'acres furent retirées de cette

culture: l'oncle Sam devait par suite
nayer aux producteurs, un bonus de
$117.000.000 comme compensation pour

leur coopération à ce projet.

Grâce à ce système les exportations

de coton des Etats-Unis en 1936 tom-

haient a 5.560.600 bales, soit 46 p.c.

seulement de la demande mondiale qui

restait sensiblement la même qu’en

1923 mais le déficit fut comblé par les
zoncurrents des producteurs américains,

Inde l'Egypte. le Brésil. le Pérou ct

l'Argentine qui avaient sagement aug-
menté leurs cultures proportionnelle-

ment.

Te résultat net de cette belle expé-
rig.nce fut de transférer aux fermes des
cone Urrents des producteurs américains

les ‘ét, Ndues que ces dernier se privaient

de cul ‘iver. et, douloureuse ironie, le
prix dy Coton resta le même.
Leur pr obléme est done plus éloigné

que jamais d'une solution et le gouver-
nement se vo, ‘t dans la nécessité de leur
accorder encun * des subsides dont on es-
time le coût à S130.000.000, et peut-

être davantage.
J.-B. C. ~

nier à la cathédrate «t ! inhumation a eu
Heu dans le cimetière de Rimouski,

M. le curé Adolphe Tre "blay a chan-
té le service. Il était assistà comme dia.
cre et sous diacre des abbge P. Gallant
et H. Roy. La levée du corps ‘ut faire
par M, l'abbe Cléophas Morin.
Nous prions la famille d'agréen* nos

vives condéoléances,

    
A l'occasion du 23ème anniversaire de  virille église....ct sous un simple bloc
la guerre de 1914, les associations d’an- de granit brut. La tombe creusée sur
tiens combattants et mutilés français un tertre isolé. à

» * “ . 1 :réunis en congrès à Paris ont envoyé à du portail de
Cocherel, dans l’Eure, dimanche der-°

«
vingt mètres à peine

l'église est impression-
nante....Daus les circonstances actuelles

nier, une délégation porter, des fleurs ‘ lo pèlerinage des anciens combattants
sur la tombe de l'apôtre de

chef du gouvernement ct ministre des :

In paix, ' ct des mutilés revet une grandeur sym-
Aristide Briand. On sait que l’ancien Fofique après ‘le pèlerinage des an-

’ons combattants catholioues à Vienne
affaires éfrangères À voulu reposer dans : et à Mariazell on Autriche.
le cimetière communal à l’ombre de la \ Cliché O.CP.I



  
   

    

 

ENTRE AMIES
 

Mendiants

Rien dans leur physique ou dans
leurs véteinents ne dénote leur âge, ils
vont les yeux bas, leur dos se courbe,
ils s'appuient sur un bâton noueux. Par-
fois ils portent un sac ou un panier,
ils n’ont pas de foyer, personne ne les
attend au retour et malgré la foule des
humains qu'ils croisent sur la grand
route. ils sont isolés, sans affection.
Leur costume, fait de bure ou de toi-

le n'a pas de couleur précise; la pous-
sière du chemin a mis sa teinte grisi-
tre sur les morceaux attachés, sur les
pièces rapportées et chacune de ces piè-
ces doit avoir son histoire, c’est par une
odyssée diverse et mystérieuse que tant
de lambeaux se sont rejoints sur le dos
vouté du mendiant.

I! marche sans cesse. Qui sont ils ?
Où vont-ils? Ils sont le mystère des
grandes routes et des sentiers perdus.
Par quelle détresse en sont-ils arrivés
à cette marche ininterrompue ? Ils é-
vitent les grandes villes où les gendar-
mes les guettent, à la campagne ils ef-
jraient les petits enfants par leur as-
pect étrange, ils apitoient la ménagè-
re défiante qui leur donne du pain
pour l’amour de Dieu. ils vont sans ces-
se de campagne en campagne. de rang
en rang. de maison en maison, cher-
chant vers le soir la demeure hospita-

 

ou philosophes ?

lière qui accueillera leur détresse pour
la nuit qui vient.

Is connaissent, ces mendiants du ha-
sard, la douceur de l'intimité familiale
qui grandit quand les lampes s’allu-
men,t, groupant autour d'elles en un
cercle joyeu xla famille chrétienne;
maiseux n'ont pas de nid, ils ressem-
blent aux oiseaux migrateurs qui von:
et viennent sans connaître le repos.
Qui sait s'ils ne mettent pas en prati-
que laggrande vertu du Détachement,
ces hommes dont la route poudreuse est
la patrie: ils vivent au jour le jour et
ne s'attardent point à demander à la
Vie une part plus grande de ses bien-
faisances. Heureux si l'espoir chrétien
soutient leur isolement. ils vont tou-
jours ils passent.

Sur la grande route. ils mourront
peut-être par une fin de journée, au
pied d'un de ces vieux calvaires que
plus d’un parmi ces loquteux salue er
core au passage. Devant leurs yeux mou-
rants, voilés par les ténèbres de la nuit
tombante. la vision du monde s'efface-
ra et les bras ouverts de la croix du
chemin sembleront abaisser vers eux le
Ciel. la Patrie du croyant sincère.

Jeanne Le FRANC.
Les Heures brèves.

 

NOS RECETTES

SAUCE POLONAISE.

Hachez 6 olives, 2 cornichons et 2 oi-
gnons au vinaigre. une branche de per-
sil, 1 oeuf dur, mêler le tout à une
mayonnaises au jus de citron.

CANARD AUX NAVETS

Faites prendre couleur au canard
dans un peu de graisse ou de saindoux.
Retirez-le quand il est bien doré. Àjou-
tez dans la casserole 2 c. de farine que
vous laissez roussir. ajoutez 2 verres
d'eau. du sel, du poivre, bouquet garni
et le canard. Faites dorer dans du sain-
doux bien chaud, des navets coupés en
morceaux. Ajoutez-les au canard; lais-
sez cuire à feu doux une heure et de-
mie. Dégraissez et servez dans un plat
creux.

CITROUILLE GRATINEE.

Prendre des tranches de citrouille et
les faire cuire à l’eau salée. Lorsque les
tranches sont bien égouttées. arrosez de
beurre fondu, saupoudrez de gruvère.
poivrez et faites doucement gratiner au
four.

 —<

CONSEIL PRATIQUE

TRICOTONS
Vous n'ignorez pas, qu'en vous ap-

prenant la cuisine, on vous donne des
notions sur l'emploi de chaque usten-
sile, sur le choix des matières qui vous
permettront de conquérir le titre de
“cordon bleu”. ’
Eh bien! il en est de méme pour le

tricot: il y a tout un code de la laine
à connaître, également, si l'on veut évi-
ter les erreurs les plus élémentaires, si
l'on veut obtenir les résultats les meil-
leurs.

Je veux donc vous dire d'abord ce
que c'est que la laine. Bien sûr, vous
souriez déjà, et vous songez que je vous
crois bien naives ! Vous vous dites : la
laine est un produit animal. Et vous
avez toul a fait raison : la laine est une
matière vivante: elle a done des réac-
tions vivantes Ce que vous ne savez
peut-être pas. c'est que son poil eat
destiné à protéger le corps contre
froid, et aussi à empêcher les saletés de
parvenir jusqu'à l'épiderme.La laine in-
tercepte d'autant mieux les poussières
qu'elle est hygrométrique: son humidi-
té les fixe immédiatement.

C’est pour utiliser cette qualité excep-
tionnelle de la laine qu'on emploi ce:-
le-ci dans la confection des masques
contre les gaz asphyxiants, comme ma-

tière filtrante Les molécules de cer-
tains de ces gaz sont tellement tenues
qu'aucune autre matière n'a donné de
résultat aussi absolu que la laine.
Me croirez-vous si je vous die que la

laine s'oxyde au contact du métal ?
Tricotez une belle laine blanche a-

vec des aiguilles de bois ou de galali-

the : votre laine restera immaculée.
Maintenant. tricotez cette même laine
blanche avec des aiguilles de fer, ou
te qui est pire avec des aiguilles d’a-
luminium : votre laine aura un vilain
reflet grisatre—d’autant plus apparent
que vous aurez cu les mains moites en
la travaillant

Le métal ternit tous les coloris et plus
spécialement le blanc et les teintes clai-
res.
Pour que votre laine n’absorbe paz

les poussières—ne laissez jamais trainer
votre laine en tricotant. Metiez ton-
jours votre ouvrage dans une corbeille,
ou simplement dans un linge parfaite-
ment propre.
Pour que votre laine ne s’oxyde pas--

n’employez pas des aiguilles d’alumi-
nium et ne prenez d’aiguilles de fer
que dans les cas où c’est indispensable
(chaussettes, par exemple).

Et si je ne vous ai rien appris de
nouveau  dites-vous bien que vous
êtes très savante

J. L.
 

OCTUBRE

Pour vous militantes!

Octobre, mois d'automne éblouissant
d'or et de pourpre. mois des pluies el
des longs jours sans soleil. Pourtant ce
mois nouveau nous apporte une brise
céleste toute chargée d'un délicieux par-
fim de roses. Oui malgré la triste ap-
parence de la nature qui s'endeuille,
c'est bien le mois des roses: roses mys-
tiques de nos Ave dont la merveilleuse
floraison doit braver les vents et ne de-
mander que les ardeurs de notre filial
amour pour Marie. Léon XI fit du
mois d'octobre un second mois de Ma-
rie durant lequel nous honorons la
Vierge par le Rosaire.
Que veut dire Rosaire? Il signifie

couronne de roses: le Lienheureux de
Monfort a dit “que chaque Ave Maria
récité pieusement cst une rose vermei!-
le que l'on présente à Marie”. En réci-
tant le Rosaire qui est un chapelet cou-
posé de vent cinquante ave Maria, nous
lui présentons une couronne de roses
Oh! la gracieuse. la riche couronne.
gage de l’immortelle couronne que cette
Mere divine posera sur notre front
pour l'éternité.

Réciter trois chapelets ne constitue
pas toute la dévotion au Rosaire, il faut
la méditation des mystères formant
trois séries bien ordonnées avant pour
centre un des grands dogmes du vatho-
licisme.

La première. série dite des mystères
joyeux a pour centre l'Incarnation jus-
qu'au premier jour du ministère publie
de Jésus au temple. La seconde série
formée des mystères douloureux à pour
point central la Rédemption. Les mys.
tères glorieux forment la troisième sé-
rie. Elle commence à la Résurrection
pour se terminer au couronnement «du

Marie au ciel.
Quelle arme puissante est le rosaire!

Par lui. notre Mère du Ciel essuie Ias
larmes de ceux qui pleurent, les rayons
de -a miséricorde éclairent les égarés
sa puissante protection relève le cou-
rage des âmes abattues, son coeur plein
de tendresse invite les pauvres pécheurs
à venir y chercher la paix, le bonheur
dans les sacrements, ces fontaines de vie.

Cette médilation du Rosaire est in-
dispensable à toutes nos militantes d'Ac-
tion catholique, car on ne peut défen-
dre la cause du Fils sans le soutiert
surnaturel de sa Mère. Que pendant le
mois d'octobre, toutes se fassent un de-
voir de méditer chaque jour les mysté-
res de la vie de Jésus et de Marie par
la méthode du Rosaire, Nos petites
socurs de la J. 1. C. féminine réunies
en journées d'études à Montréal. n’ont-
elles pas pris la résolution suivante
“Que chaque militante médite au moins
dix minutes chaque jour. les mystères
du Rosaire”. A leur exemple. que tou-
tes nos militantes de la J. A. C. F, soient
des dévotes du Psautier de la Vierge.
Avec FAve Maria, nous obtiendrons le
courage de conduire au succès une oeu-
vre de régénération sociale bien chère
an chef de l'Eglise et à notre Fvêque.
En apprenant ce matin, la publication
d'une récente encvelique sur le Ro.
saire, je he puis m'empêcher de conz-
tater l'actualité de cet article.

JDA PARENT,
Militante Jaciste.

Rimouski-Ouest,

Aeee ma

—Elodie, tu seras donc toujours auss:
jalouse ? tu comptes encore mes che-
veux pour voir si je n’en ai pas don-
né une mêche dant journée,

…
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(De notre correspondant particulier)

Les Quatre villes de Belle-Ile-en-Mer,
Le Palais. ‘ Sauzon—Bangor.—Locq-
maria.—Quelques villages.—Les gran-
des dâtes de l’Histoire de Belle-Ile-
en-Mer.

Belle-lle-en-Mer, août 1937.

Nous avons vu, dans ma dernière
“Lettre” lu beaute des vallons, la ma-

jesté imposante de Port Coton, la belle
lumière de l'Ile, ct la perpétuelle chan-
son du vent et de l’océan.

Aujourd'hui faisons ensemble Je tour
de l'Île, et initions-nous aux grandes
dates de son histoire,
Le “Guedel”, de Quibéron, après une

traversée d'une heure, nous a fait tou-
cher terre en le port de Palais.
Après le passage du Coureau, les deux

jetées du port nous sont bientôt appa-
rues, avec leurs phares, jetées que do-
mine la masse énorme de la citadelle;

port où se balancent quelques thoniers,
et de nembreuses barques. *

Ce port prend, en élé, un curieux as-
peect de station balnéaire; tes habitants;
marins pour la plupart, sont perdus
dans la foule des touristes et des bai-
gneurs qui arpentent les quais, les rues,

et les petits ravins conduisant aux pla-
ges voisines de Castoul, de Ramonnet-
te, de Saint-Julien.

De la place de la République animée,
à certaines heures par les marchands de
poissons ou de légumes, l’on gagne l’Hô-
tel de ville, et l’église placée sous l'in-
vocation de Saint Géran ou Saint Direc.
A gauche de cette place de la Répu-

blique, une vaste avenue nous conduit.
à l'abri de ses arbres à la belle porte
Vauban et à la curieuse porte de Ban-
gor, ouvertes dans les remparts, dessi-
nées par Vauban ces portes furent exé-
cutées, par ordre de Napoléon, par le
général Marescot, et, ne furent termi-

nées que sous le second Empire.
Si nous abandonnons les rues de Pa-

lais et que nous nous dirigeons, par les

quais du port. vers l’arrière port qui se
prolonge profondément dans le vallon
de Palais, nous pourrions, prenant un
petit pent. atteindre les glacis de la ci-
tadelle. plantés de grands arbres. La Ci-
tadelle, élevée, par le maréchal de Retz,
en 1572. augmentée par le cardinal du
nom qui s’y réfugia après son évasion
du château de Nantes, .renforcée par
Fouquet. et en 1687. par Vauban, est

aujourd’hui bien triste, car elle est
sans vie.
En haut des glacis, sorte de prome-

nade, se trouve une colonie pénitentiai-
re, qui, en 1848, recut des prisonniers
politiques. Aujourd'hui près de 400 pu-
pilies de 8 à 26 ans y apprennet, selon
leur inclination. le métier de cultiva-
teur ou de marin,
De cet endroit l’on découvre l’admi-

rable paysage qu'offre la campagne en-
vironnante, et la baie de Quiberon, où
les iles de Houat et de Hoédie forment
un décor de fond.

Laissons la plage de Ramonnette, et
ses cabines accrochées sur les flanes de
falaise et gagnons la route de Sauzon.
Sur notre droite, voici Je Château Fou-
quet. construction massive, à mansar-

des, qui date des Gondi. et qui passe à
tort pour avoir été habitée par l’Inten-
dant Fouquet. Après les événements de
1848, Auguste Blanqui, y fut enfermé.
Plus loin nous arrivons à la Pointe de
Taillefer, haute de 43 metres, ou un sé-
maphore domine une batterie, et où soift

groupées quelques villas. A droite de
la pointe les plages de Saint Julien et
de Castoul. avec leur sable fin, la grot-
te et l'arcade de Saint-Michel, accos-
sihlns à marée basse.

Si le temos Je permet, de cet en-

droit, Pon peut découvrir vers la droi-
tc. au delà des îles Houat et Hoedic le
Croisig et Saint Nazaire.
Revenant sur nos pas, nous longeons

des restes«€ souterrains qui condui-
salent, dit-en. vers la citadelle, et re- -
joignons Palais.

La route le Sauzon. quittant le val-
Jon de Pal»'e. Taisse à droite la route du
Château Fouquet ct de pointe de Tail-
Iefer. Or ‘eve sur un haut plateau

et l'on pre “levant l'Ecole agricole de
Bruté. fe-*ée par Trochu, que voisine
un grand he's de pins où se trouvent
2 tombel'es.

La rou’ alors descend par des lacets
en pente rude, dans le profond vallon
rocheux de Sauzon.

Sauzon, petit port de pêche, encaissé
enfre des collines escarpées, couvertes
de bugranes, nous apparait coquet et
merveilleux de couleurs. La ville s’é-
tend sur le versant gauche du vallon;
modeste ct reposante elle vous captive
par sa paix et par la bonne humeur de
ses marins. de ses commerçants.
Ne pouvant plus s'agrandir au bas

des collines qui se baignent dan sles
caux du port, Sauzon se développe sur
les deux plateaux qui dominent ce port
à Pouest : un quartier neuf formé de
villas à toitures rouges, s’allonge sur le
côté de la baie, et, vu de la mer, tout
cet ensemble prend allure d’une petite
villa arabe. Sur l’unique place, au bas
du petit vallon, qui sépare Jes deux
quartiers, s’élève depuis 1896, une jolie
église romane assez originale, qui a
remplacé la vieille église du temps ja-
dis que connurent nos Acadiens émi-
grés. Avec ses maisons propres, teintées

..

   

  

  

partie de la mature. Le capitaine voulut

taire couper un jeune _ormeau pour

cette réparation, les habitants s’y op-

posèrent. Passant outre, le capitaine lit

abattre l’arbre. ; J

. . Le capitaine fut fort marri de voir le

de gris, de rouge brique, de rose, de bel ormeau, qui était bien droit, devenir

bleu clair, avec son port ou dansent tord et se courber en deux. Voilà l’ori-

des canots de toutes couleurs, Sauzon gme de N.-D. de Boistort.

ne manque pas de pittoresque. A Bordelhouet, à Kerzo, à Bortero, a

Le Port Philippe—aujourd'hui Sau- Borderon, en Bangor résidaient, apres

zon-—est apres Palais le meilleur port 1766, les familles Gaudrot, Daigre,

de ile. Son église est dédiée a Sain Trahan, Granger, Poirier, Gendron, Se-

Nicolas, et le 15 août dernier elle £tait guillot, Thénot, Melançon, Thibodault,
pleine à craquer de fidèles habillés et pour n'en citer que quelques uns.

endimanchées, de coiffes tremblantes Lace

au vent. En l'an’ 592, Guédel, figure sur une

De Sauzon nous pourrions nous al- chartre de Geoffroi IF qui faisait don de
ler promener vers la pointe des Pou- l'île a l'abbaye de Redon.

lains ou la Grande Sarah Bernhard fit En 1029, le 14 octobre, il est dit que

su résidence; vers la grotte curieuse de Bella Insula s'appelle, en breton, Gue-

PApothicairerie; le long de la cote sau- del ’

vage. toujours émouvante de tableau> En 1536, François ler, dans l’impos-

i S " i > ,

lumineux, de spectacles grandiose. sibilité de protéger l'île en ordonne l’é-

J À « heir. vacuation.
Partout de nombreux villages bril- En 1549, le roi Henri !, apprenant les

lant de blancheur au soleil et ornés de. ,; pa ‘
25 15-

quelques bouquets d'ormeaux, donnent pillages faits dans l’île ordonne la cor

: truction d’un fort. Robert d’Avaujour,
aspe sage d’alentour. nier

andsque espins duboisTrochu dans Seigneur de Tromeur, est designe Poa
; ' éfense. il es

le lointain, se détachent plus sombres commander la défense. En 1557,
, 34

sous le ciel dominant le tableau. nommé gouverneur de Pile.

Voilà, de Sauzon. la côte d'en dedans, En 1572, Belle-lle est prise par les

comme le disent les insulaires, avec ses Anglais commandés par le comte de

champs verdoyants, ses prairies et les Montgomery; un mois après la flotte

pentes gazonnées jusqu'à la mer. française en chasse l'envahisseur.

Des caps, des ilots des rochers déta- En 1576, l’île donnée à la famille de

chés aux formes étranges, aux profils Gondi qui fait de sérieuses améliora-

curieux, des récifs où la mer déferle tions.

sans fin, sans trève. avec des bruits En 1658,l’île est vendue à l'Intendant

sourds, lugubres: spectacle grandiose Fouquet; de très sérieux travaux sont

qui frappe les yeux et étonne l’esprit. entrepris, les habitants espèrent enfin

Voilà. de Sauzon, de Port Bellec, de à lu prospérité; mais les intrigues de

port Punce, ses voisins, la côte d’en de- cour renversent l’intendant, et, en 1661,

hors. la côte sauvage, où l’on voit se sa chute amène le désespoir.

dresser devant soi comme des remparts En 1718 Louis XV, sous la régence du

gigantesques, les rochers de la côte que duc d'Orléans, fait échange du domaine

meurtrit sans cesse l’Océan. de l’île, de gré à gré, avec le marquis

Là. plusieurs familles acadiennes ont de Belle-Ile, petit fils de l’Intendant.

laissé leur descendance, leurs souve- En 1674 La flotte hollandaise, condui-

nirs. te par Tromp, fait, le 27 juin, débar-

Tout près du port, à Kersau. non loin quer. aux Grands Sables, 8000 hommes

du moulin Mathias, en Kergostiau, nous ‘inhumains et ennemis de la loi, et

évoquions, ces jours derniers les heu- commandés par le comte de Horn”. Le

res tragiques du Grand Dérangement, 29 juin suivant des soldats hollandais
en une ferme où habitent des Trahan, arrivaient à Sauzon.
alliés à des Granger. En 1696 La lfotte anglo-hollandaise

—:0:— fait une démonstration devant Belle-Ile.
Au centre de l’île se trouve Bangor En 1703, au cours de la guerre de la

dont l'église est de deux époques—la Succession d’Espagne, une flotte anglo-
nef est de 1011, le choeur de 1520. Vil- hollandaise, du 31 mai au 14 juin, vient
le maintenant sans grande animation. inquiéter les côtes de Belle-Ile.
Seuls les touristes qui vont visiter le En 1703, au cours de la guerre de la
Grand Village et le port de Kérel, des- Succession d’Espagne, une flotte anglo-
cendent le fort beau vallon qui y con- heHandaise, du 31 mai au 14 juin, vient
duit. Les’ excursions ne manquent pas inquiéter les côtes de Belle-Ile.
de ce centre, mais aucune commodité En 1720, l’inféodation de l’He est ac-
n'est offerte aux touristes. vordée à la Compagnie des Indes qui a-

Jadis il v avait a Bangor et dans vait son siège à Lorient, à la charge de
Jes villages voisins de Kerprat, de Bor- payer en 4 termes une redevance an-
drouhant. de Kerguélène, de Bornord, nueclle de 50.000. livres,
de Kervilhaouen, de Bedek, de Poul- En 1723. l’île est cédée aux Fermiers
don, de Grand Cosquet, de Borlagadec, Généraux, pour 30,000 livres; l’inféoda-
de Kervarigek, des Acadiens répondant tion ayant été retirée à la Compagnie
aux noms de LeBlanc, de Thibodault, des Indes. en 1722.
de Trahan, de Granger. de Daigre, de En 1757. Belle-Ile passe sous la régie
Aucouin. de Landry, de Dupuis, de Hé- du financier Richard Bernard. ;
bert, pour n’en citer aujourd’hui que En 1746, la flotte anglaise, en octobre.
quelques uns. fait le blocus de l’île.

—:01— En 1761, Bataille navale des Cardi-
Au sud-est de l'île se trouve Locq- naux, siège et prise de Belle-Ile par les

maria, dont l'église est sous l’invoca- Anglais. La défense de Palais en impose
tion de la Sainte Vierge sous le nom de sux anglais qui accordent à la garnison
Notre Dame de Boistort. les honneurs de la guerre, 7 juin.

Jadis un navire hollandais ayant éié Le maréchal de camp Hogdson, colo-
démonté, eut besoin de remplacer Une nel d'un régiment britannique, gouver-
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RODOLPHE LEMIEUX
Tous les journaux ont parlé longue.

ment de l'homme public qui vient de
disparaître soudainement, el que son
talent réel, stimulé par une ambition
légitime et servi par un rare esprit de
travail, avait poussé aux sommets de
la notorièté dans natre pays.

Rodolphe Lemieux fut un des rares
canadiens français qui sut tout faire
fructifier de ce qui lui avait été ve.
parti; sur ce point, comme pour la di
gnité constante de sa vie, il mérite d’.
tre donné comme modèle.
Quelques uns se sont demandéesi, aux

moments critiques qui se posent dans
la vie des peuples, et qui sont comme
les pierres de touche de l’acuité de vi
sion et du caractère des hommes alors
en autorité, il avait bien mis tout son
prestige et toute son influence an ser.
vice des siens. La question s’est aussi
posée. angoissante, pour d'autres. qui
n'ont pas alors cru possible que just.
ce complète fût rendue aux nôtres de
l'Ouest.
Quoi qu’il en soit, de ses deux seuls

enfants, l’honorable M. Rodolphe Le.
mieux a donné sa fille à l’Eglise, et son
fils à la patrie, preuve éloquente de la
nature des sentiments qui imprégnaient
son atmosphère familiale.

Plaise au Ciel que beaucoup de nos

hommes politiques aient les qualités de
celui qui vient de descendre dans la
tombe, ct sachent les cultiver comme

Jui. J. D.
Reproduit de L’Action Catholique.

=~

ne l'ile, homme dur qui “s’imaginaif 4-
voir conquis une colonie d’Amérique ha-
bitée par des esclaves, et ne pas être
tenu d’observer les articles de la Capi-
tulation qui regardaieni les propriétés
de terres et les habitants, «11 Craw-
ford, général lui succéda. M laissa dans
l'Ile un précieux souvenir de ses bien-
faits, de sa générosité et de sa bienfai-
sance. Jusqu’en 1763 plusieurs gouver-
neurs anglais dirigèrent lHe. A cette

époque les troupes anglaises quittèreut
Belle-Isle et le baron de Warren, che-
valier de Saint Louis, maréchal de
Camp, et commandant pour le Roi
voyait le 17 mai les dernières voiles an-

glaises se perdre dans le lointain.
- —10:—

Nous verrons, dans ma prochaine
“Lettre”. comment l’abbé Le Loutre
installa les Acadiens déportés par la po-
litique inhumaine des Anglais.

A.-Léo LEYMARIE.
(11 Lettre du duc d'Aiguillon. gou-

verneur de Bretagne, au duc de Choi-
seul. du 20 juillet 1761. (arch. du Min.
de la Guerre. Paris.)
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ge—Cette semaine eut lieu le
de Monsieur André Albert Sas-

Jis d'Alphonse, avec Mlle Ger-

de Pelletier fille d’Hector.

IDécés.—Monsieur et Madame Albert
jonne ont eu la douleur de perdre

qurfillette Claudette àl'âge de 3 ans

of § MOIS: Nos sympathies aux parents

BroFocal Beaulieu et M. G. Dionne
pissier de Matane étaient à Ste-Anne

gmièrement. ; . .

_sont allés rendre témoignage a la

wr de Percé: Messieurs Alphonse
plictier, M.P.P., Robert Levesque,

georges-Henri Henley, Rodolphe Le-

Jere. Albert Perry, Aurélie Perry. Je

acteur À. Dontigny, Thérèse Dontigny

q Mie G. Desjardins. ; ;

_Madame Vve Octave Langlois est

partie pour un séjour sur la Côte Nord.
a

CABANO

Maria

mariage

ville, f

 

 

DECES.—Une jeune mère de famil-

|p vient d'être ravie à l'affection des

; deæs en la personne de Mme Adélard
! Breton. née Anna Côté, décédée à l’â-

« de 43 ans, après une courte maladie

| qui ne pardonne pas.

Son service et sa sépulture ont eu

im en notre paroisse le lunfli 4 octa-

re courant, au milieu d’une affluen-

ve considérable de parents et d'amis,
| Les chants liturgiques ont été ex-
éculés par la Confrérie des Amicalis-
tes dont la déf'unte faisait partie, et sous
Phabile direction de la Supérieure des
S. S. du Saint Rosaire ct par la Cho-
rule de cette communauté.

Elle laisse pour pleurer sa perte, un
mari inconsolable ct 11 enfants vivants.
Nous prions M. Adélard Breton, M.

et Mme Félix Côté, ainsi que toute la
famille, d’agréer nos sincères condolé-
ances.
MARIAGE.—Les bans de mariage de

M. Cyrille Leclerc, de Saint-Michel de
Squateck et de Melle Blanche Robi-
chaud, fille de William, de Cabano, ont
été publiés au prône de la messe pa-
roissiale dimanche dernier 3 courant.
Nous souhaitons à ces future époux

tout le bonheur possible.
a

STE-BLANDINE

CRATIFICATION—MIle Bernadét-
te DeChamplain, institutrice à l’école
No. 5 de Macpès, vient de recevoir, par
l'entremise de M. l'Inspecteur Lavoie,
une gratification de $20.00 pour succès
dans l’enseignement. Nous félicitons la
dévouée institutrice et nous lui sou-
haitons d’autres succès qui lui permet-
tront de continuer son travail d’éduca-
tion.

Communiqué.
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| Cartes postales

Chemises pour classeurs ¢
Corbeilles à papier

Craie de couleurs

Encre:

la bouteille, 5c.

Enere à pancartes

Encre à tampons

GRAND
CHOIX

DE: 
NOS PRIX SONT

L’Imprimerie

CASIER POSTAL 538

Articles de bureaux

et de librarie...

Waterman's Carter's Parker's

Couleurs bleu, bleu-noir, bleu lavable,
vert “South Sea bleue” et “Bleu fixe”

Spécial : Encre “Blue-Bird” bleu- noir

Bouteilles de 32 oz, 16 oz 80z 4oz, 20z.

Liquide pour effacer “Inky Racer”.

Papier pour la correspondance

PLUMES RESERVOIRS et CRAYONS

“Waterman's” “Parker’s” “Eclipse”

LIVRES et ARTICLES de PIETE

FANT'AISIES - CADEAUX

Votre visite sera grandement appréciée. ~ 1

Rimouski, Limitée

Humecteurs
Nupperons en papier
Paniers à papier
Papier carbone
Papier crêpé
Papier foolscap
Papier à lettres à la rame
Papier pour machine à-

additionner
Papier collant
Passe-partout
Perforateurs
Pinceaux
Pincegiotes
Porte-épingles
Punaises
Règles
Rubans pour dactylographes
Sacs de papier
Sceaux
Sous-mains
Taille-crayons
Tampons
Thermométres
Visières. ete. etc.

LIVRES DE
COMPTABILITÉ

Grand Livre
Journal
Livres de Minutes
Livre de Caisse .
Livres de billets pavables ct

recevables
Livre d’ordres
RELIEURS A FEUILLES

MOBILES
dans tous les styles et

grandeurs-

ro

 
AUTOMATIQUES

POPULAIRES

Générale de

TELEPHONE 31  
 

  

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

ST-OCTAVE DE METIS

DIVERS.—M, Pierre Plourde, de Ma-
lune a passé le dimanche chez ses pa-
rents ici.

—Mme J. Thibault, après avoir passé
un mois ‘en visite chez des parents à
Montréal, Matane et Sayabec est reve-
nue.

-—Mme Antoine Lessard, nous a quit-
tés pour aller demeurer à Rimouski.
——Mlle Blanche Levesque est en pro-

menade à Québec où elle visite des
amies.
—M. et Mme Raphael Pelletier qui

ont passé la fin de la semaine chez M.
Gustave Pelletier sont
Montréal.
—M. Valmore Brillant de Harris,

Saskatchewan, passe quelque temps
chez son frère M. Octave Brillant.
—M. et Mme Thomas Roy après a-

voir passé quelque temps chez des pa-
rents à St-Philippe-de-Néri sont reve-
nus.
MARIAGES—Mercredi M. Ernest

LeBlond, cordonnier, fils de fen Théo-
phile LeBlond, conduisait à l’autel, Mlle
M. Couillard, fille de M. et Mme Zénon
Couillard de St-Ulrie de Rivière Blan-
che,
—Samedi le 9 octobre, sera’ béni le

mariage de Mlle Lucienne Vignola, fil-
le M. Germain Vignola, avec M. Léo-
pold Bérubé fils de M. et Mme Joseph
Bérubé.
Nos voeux de

veaux mariés.
BAPTEMES.—A été baptisé Louis-

David, enfant de M. et Mme Louis de
Gonzague Therriault.

Parrain et marraine: M. .et Mme
Louis Therriault, grands-parents. Por-
teuse Mlle Gertrude Therriault.
—Marie-Luce-Clémence.enfant de M.

et Mme Pierre Beaulieu. Parrain et
marraine : M. et Mme Adrien St-Lau-
rent, oncle et tante de l’enfant.
—Joseph-Georges, enfant de M. at

Mme Joseph Roussel. Parrain: M. Xa-
vier Roussel, marraine: Mlle Mathilde
Roussel.

-
retournés a

bonheur aux nou-

 -—--e

SAINT-FABIEN

Départ.—Mardi le 5 courant, les pa-
roissiens de St-Fabien disaient adieu a
leur vénérable curé M. l’abbé Eugène
Pelletier, lequel a été obligé de démis-
sionner pour cause de santé et son grand
age. A l’avenir, il demeurera dans sa
paroisse natale St-Arsène.

C’est avec beaucoup de regret que
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Nous offrons au public un nouveau
moëile de poêle “CABINET” fini en
porcelaine, émaillé à l’intérieur et à
l'extérieur, de sorte, qu’il est entière-
ment à l'épreuve de la rouille.

Une visite à notre magasin vous con-
vaincra que ce modèle de poéle “CA.
BINET” est le plus nouveau et le mei!-
leur poêle encore jamais prégenté sur
le marché.

Nous enverrons circulaire et descrip-
tion sur demande.

Ecrivez-nous - immédiatement.

Nous demandons des agents pour les
localités où nous ne sommes pas repré-
zentés.

THEO. BELZILE CIE
Enr’g
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nous le voyons partir après un séjour
de 25 ans au milieu de nous où il ne
laisse que des bonne oeuvres couron-
nées de grands sacrifices.
—M.l'abbé J.-B. Morin, vicaire de la

paroisse depuis dix ans nous laisse é-
galement pour St-Gabriel.

C’est avec beaucoup de regret que
nous les voyons partir tous deux. -
—M. l'abbé Roy de St-Fabien ainsi

que son vicaire sont parmi nous depuis
hier. Nous leur souhaitons la bienvenue.
—M. l'abbé Damours, de St-Eugène

de Ladrière est retourné à St-Jean de
Dieu.

Incendie.—Hier soir, un orage électri-
que s’est déchaîné avec fureur. La fou-
dre a incendié la grange de M. Ernest
Fournier du 3ème rang. Tout le conte- ‘
nu a été la proie des flammes.
M. Fournier, subit de lourdes pertes.
A différents endroits de la paroisse,

le vent a causé beaucoup de dommage.

 ref

TROIS-PISTOLES
 

—Mlles Laurence et Thérèse Renouf
de Montréal sont en promenade chez
M. Ernest Dionne.

—MIles Henriette et Edith Martin de
Trois-Pistoles font un séjour aux Es-
coumains.
—Mlle Marie Jeanne Ouellet de nu-

tre ville en visite, à Québec.
—M. et Mme Arthur Jean de St-Fa-.

bien en promenade chez M. Gaudiose-
Caron.

—M.et Mme Léa Paul Hébert de La
Tuque en promenade chez M. J. L. Le-
be,] photographe.
—M. Lionel Caron des Escoumains

passe une huitaine dans sa famille.
—Mme Isidore Labrie de l'Isle Verte,

ici dernjérement.
—M. et Mme Léo Philippe Ouellet,

sont allés à St-Antonin dimanche der-
nier.

—M. Louis Caron et Placide son fre-
re et leurs familles en visite à Cabano
dernièrement.
—M. Roger Ouellet de notre ville en

voyage à Matane la semaine dernière.

—MIle Gabriel Dumas institutrice de
St-Médard en promenade dans sa fa-
mille. *

—Mlles Gilberte.et Fernande Ouel-

let. institutrices à Ste-Rita en visite

dans leur famille.
—M. Georges Michaud, employé à la.

banque Canadienne Nationale de Ri-

mouski, en promenade chez son père
M. Albert Michaud.

—<><

LUCEVILLE

 

—Dimanche il eui ici une magnifique
séance donnée parla troupe de Causaps-
cal. Les acteurs étaient dans leur rôle.

Ils nous ont joué la pièce touchante : le
Roman de l'Orpheline.
—Mlle Bernadette Pinault est de re-

tour d'un séjour d’un mois a Sayabe:
—Mlle Berthe Dumais en visite chez

Mme Jos. Bélanger.
—M. le curé s'est absenté dimanche

pour assister à la bénédiction des clo-

ches à Ste-Rita.
—M. le curé A. April et M. le vi--

caire A. Lamontagne sont allés aux
“Quarante Heures” à Ste-Flavie au

cours de la semaine.
—MIle Anita Côté. en voyage à Qué-

bes. et Montréal.
—MIle Armandine Lamontagnede Ri--

mouski chez M. Donat Pelletier.
—M. et Mme Paul Jacques de Qué-

bec chezMme Emile Tremblay.
—Samedi à 8 heures a été bénit le

mariage de Mlle Simonne Boulanger et
de M. Emile Hugron, M.D.. Montréal.
Les nouveaux époux habiteront Mont--

réal. Nos meilleurs voeux les accompa-

gnent.

—MIles Emilienne Tremblay et Pier-
rette Tremblay à Québec au cours de-

la semaine.
Institutrice recompensée.
Félicitations à Mademoiselle Agnès de

Champlain. institutrice à Saint-Mathieu
d'Harricana. Abitibi. qui vient de rece-

voir du Département de l'Instruction

Publique. par l'entremise de Monsieur

l'Inspecteur Paul Ed. Lavoie une grat.-

fication de $20.00 pour succès dans l'en

seignement.

   
 

PETIT CAPUCINS

—L'ouverture des classe est déjà
chose faite. La gente écolière, sac au
dos, a repris le chemin de l’école pour
y travailler encore dix longs mois.

Les titulaires de nos classes sont
Mile Bertha Beaudoin, Mlle Jeannette

d’Astous, et Mlle Rolande Paradis.

Soirée.—Nous avons eu une soirée ra-
créative dramatique et musicale exé-
cutée par les jeunes filles de la parois-
se qui a été un vrai succès. Les recettes
ont été de $127.00. 7

Naissance.—Marie-Céline-Lucie, en-
fant de M. et Mme Antonio Lavoie,

(Ida Gagné). Parrain et marraine: M.
et Mme J. Bernier.

En promenade.—Chez M. l’avocat Roy
‘et Mme Roy, M. et Mme D. Baril de-

‘Ste-Luce, M. B. Baul, le Révérend Pè-
rere P. Roy. de Baltimore. M. et Mme
Joseph Roy de St-Joseph d’Alma. Mlle:
J. Roy. Mlle . Plante de Montréal.
‘—Un Révérend Frère du Sacré-

Coeur a visité nos classes.
—M. l’abbé Chouinard et M. l’abbe-

Rioux étaient au presbytère dernière-
ment. M. Chouinard a visité sa famille.
Sa mère Mme T. Chouinard est allée de-
meurer avec lui.
—La Révérende Sr Joachim du S. C.

de la communauté des Srs de Jeanne
d'Arc a visité sa cousine au presbytère
avec une de ses compagnes. Sr St-
Frs Xavier du S. C. Elle se rendait dans

sa famille à St-Joachim après une ab-
sence de neuf ans.
—Mlle Géraldine Levesque de St-Joz-

chim. a visité sa soeur au presbytère
avant de quitter le monde pour entrar

chez les Rvdes Srs de Jeanne d’Arc à
Bergerville. Sa cousine Mlle Laurette

St-Laurent l’accompagnait et l’accom-

pagne aussi pour entrer au couvent.

Santé et persévérance à ses deux jeu-
nes filles.

—M. et Mme Auguste Servant et leur
fille. Mlle Maria Servant de St-Joachim

ont visité M. et Mme J. Bonneau.
—Mme Elzéar Laijoie est revenue

d'un séjour sur la Côte Nord où elle a

visité sa soeur.
—MHe Annette Roy a visité ses pa-

rents à Cap-Chat.
—Mme Léopold Roy est revenue d’ù-

ne promenade à Méchins chez ses pa-
rents.

—M. l’abbé C. E. Roy et M. et Mme
Henri Roy de Ste-Jeanne

Mlle Annette Roy ainsi que M. P. Ri-
chard, Mlle Richard de Madeleine de
Gaspé.
—M. Georges Ray était ici dernièra-

ment dans le but d'y établir une Cais-
se Populaire.
—MIle Géraldine Roy est en prome-

nade au Lac St-Jean.
—MIle Carmen Ross est revenue d'u-

ne quinzaine à Matane che z sa soeur
Mme B. Ross. garde-malade.

—Sont partis pou" aller étudier che:
les Ursulines. Mlles Laurette Ross. Ga-
brielle Beaudoin. Patricia et Rita Pa-

ont visité

—MIle Elise Beaulieu enseigne cette

année à Méchins à sa même classe que
l'an dernier. ‘

Nos malades.—Mme René Paradis qui
a subi une grave opération à l’Hôpital
de Ste-Anne est en bonne voie de gué-
rison. Mme Félix Ouellet, est à l’hô-
pital de Ste-Anne pour une fracture
d'une jambe. M. Ls Barriault qui est
revenu de l'hôpital se remet graduel-
lement. Nous souhaitons à tous un
prompt retour à la santé.
 = =

ST-LOUIS DU HA! HA!
 

Naissance.—M. et Mme Laurent Ouel-
let font part à leurs parents et amis
de la naissance d’un fils né le 5 septem-
bre et baptisé le 6 sous les prénoms Je
Joseph-Gilles. Parrain et marraine : M.
et Mme Baptiste Bérubé grands pa-
rents .de l'enfant.

Déces.—Le 22 septembre est décédé
subitement M. Thomelà Lavoie, le dé-
funt était âgé de 88 ans. Ses funérail-
les eurent lieu le 25. Nos sympathies à
la famille en deuil.
Va et vient—M. François Pinet ain-

si que Mlle M.-Anne Pinet et Mme
Baptiste Pinet de St-Grégoire de Mont-
morency étaient en visite chez M. Ar-
thur Pinet. dimanche dernier.
—M. et Mme Edouard Therriault de

. Drummond. en promenade chez M. et
Mme Lucien Bérubé.
-—Mme Alphonse Couturier nous a

quitté pour aller demeurer à Marsoui,
Honneur au mérite—Toutes nos fé-

Ticitations à Mlle Marie“ Berthe Ouel-
let. fille de M. Xavier. qui a obtenu,
aux derniers examens du bureau cen-

tral, un diplôme supérieur avec la no-
te “‘distinction”’.
—Madame Théophile Côté est en

‘promenade à Rivière au Loup.
—En voyage d’affaires à St-Arsène M.

‘Antonio Viel de Fraserville.
Aussi nos félicitations à Mlle Marie-

Anna Bouchard. institutrice qui vient
‘de recevoir du Département de l’Ins-
truction Publique une prime de $20.00
pour succès dans l’enseignement.
 

SAINT-ARSENE

—La population de St-Arsène s’est
augmentée d'un personnage très distin-
guë. M. le chanoine Eugène Pelletier de
St-Fabien est

dans la résidence
Georges Gagnon.

—Une nouvelle famille venant de St-

Frs-Xavier des Hauteurs. M. Nadeau est

installé, dans la maison de M. Napo-
Jéon Dumont.

—En visite la semain edernière chez
son père M. Pierre Rioux de St-Tharci-
cius à l'occasion du mariage de son frè-
re. Monsieur J.-Baptiste Rioux.
—De passage chez ses beaux frères

la semaine dernière Madame Gonzague
Rioux d'Acton Vale. .

—Mlle Thérèse Rioux. modiste, est de
retour d'un voyage à Québec dans l’in-

de feu M. l’abbé

      

 

     
Par JULES

—Si vous aimez la chasse, s’écria le
lquis, je vous en promets de royales.
-D'in périales même, dit la baronne
terrompant,

Oui, reprit le marquis, d’impéria-
- Chasscà pied, chasse à courre, chas-
au lévrier, chasse aux chiens cou-
Ms! Vive Dieu! si vous traitez les re-
ds comme leg Autrichiens, et les san-
I'S comme les Russes, je plains les
© sde nos bois. , .
tJ'espère bien, monsieur, ajouta ma-
Ne de Vaubert, avoir le plaisir de
ls recevoir souvent dans mon petit
Toir. Votre digne père, qui m'hono-
: de son amitié, se plaisait à ma ta-
a à mon foyer. Venez parler de
& telle même place où tant de fois
; Parlé de vous, .

Allon, monsieur Bernard, bonsoir
Nhe nuit! dit le marquis en le sa-
Le la main; que monsieur votre
A Us envoie de là-haut de doux

: 4
dieu, monsieur Bernard, reprit la
ey un affectueux sourire ;
Sor Vous dans la pensée que vous
plus seul au monde.a

puRu Monsieur Bernard, dit à
lène; c’est le mot que vo-

MADEMOISELLE

de la SEIGLIERE
SANDEAU 9

0
6
8
0
0

tre excellent père et moi nous échan-

gions le soir en nous quittant..
Ebloui, étourdi, entrainé, fasciné, en-

lacé, pris par tous les bouts, Bernard
fit un geste qui voulait dire: à la grâ-

ce de Dieu! puis, après s'être incliné

respectueusement devant mademoiselle

de la-Seiglière, il sortit, précédé de

Germain, qui le conduisit dans l’appar-

tement le plus riche et le plus somp-

tueux du château. C'était, en effet, ce-

lui que le pauvre vieux gueux avait

quelque temps habité avant qu'on l’eût

relégué comme un lépreux dans la par--

tie la plus retirée et la plus isolé du

logis: seulement, on l'avait depuis lors

singulièrement embelli, et, ce jour me-

me, on s'était empressé de l'approprier

à la circonstance. Quand Bernard en-

tra, la flamme joyeuse du foyer faisait.

étinceler les moulures dorées du pla-

fond et les baguettes de cuivre qui bor-

daient et encadraient la tenture de ve-

lours vert sombre. Un tapis d’Aubusson

jonchait le parquet de lueurs si fraîches:

et si brillantes, qu'on. .les edt dites

cueillies nouvellement dans les prai-

rles d'alentour et semées là parla main

d’une fée bienveillante. Bernard, qui

depuis dix ans n'avait dormi que sur’

peaux de loup. et dans des draps d’au-
berge, ne put se défendre d’un senti-
ment de joie indicible en apercevant,
sous l'édredon amoncelé, la toile blan-
che et fine d'un lit qui s'élevait, com-
me le trône du sommeil, au fond d’une

alcôve, réduit mystérieux formé de dra-

peries pareilles à la tenture. Toutes les
recherches du luxe, toutes les élégances,
toutes les commodités de la vie, étaient
réunies autour de lui et semblaient lui
sourire. Une sollicitude ingénieuse avait
tout prévu, tout calculé, tout deviné.
L’hospitalité a des délicatesses qui é-
chappent rarement a la pauvreté, mais
qu'on ne trouve pas toujours chez les

hotes les plus magnifiques; rien ne

manquait à celle-ci, ni l’esprit, ni la

grâce, ni la coquetterie, plus rare que

la magnificence. Quand Germain se fut

Tetiré après avoir tout préparé pour Je

coucher de son nouveau‘ maître, Ber-

nard éprouva un plaisir d’enfant,à ex-

amineret à toucher les milles petits ob-

jets de toilette dont il avait oublié l’u-

sage. Nous n'oserions dire, par exem-

ple, dans quels ravissements le plongè-

rent la vue des flacons d'eau de Portu-

gal et la senteur des savons parfumés.

Tl faut avoir passé six ans chez les Tar-

tares pour comprendre ces puérilités.

De chaque côté de la glace, à demi ca-

chés par-des touffes d’asters, de dah-

lias et de chrysanthèmes épanouis dans

des vases pansus du Japon, reluisaient

des poignards, des pistolets damasqui-

tés, diamants et bijoux des guerriers,

Sur un coin de la cheminée, une coupe

d'in travail précisregoraenit de pid-
res d'or. romme oubliées là par mégar-

de. Bernard ne s'arrêta ni devant l'or

ni devant les fleurs, ni même devant

chambre. il tomba en extase devant un

plateau de vermeil, chargé de cigares

que Madame de Vaubert avait envoy

chercher à la ville, chez un vieil ar-

mateur de ses amis: attention hospi-

talière qui n'aurait aujourd’hui rien

que de simple et de banal, mais qui

pouvait passer alors pour un trait

d'audace et de génie. Il en prit un. l'al--

luma à la flamme d’une bougie; puis,

étendu mollement dans une bergère,

enveloppé d'une robe de chambxe de

cachemire, les pieds dans des babouches:

turques, il pensa d'abord à son père, à:

l'étrangeté de sa destinée, à la tournure»

imprévue qu'avaient prise en ce jouw

les événements. au parti qu’il lui restait

à choisir, Brisé par la fatigue, le front

brûlant. la paupière alourdie, bientôt

ses idées se troublèrent et se confondi-

rent. Dans cet état d'assoupissement,

qu’on pourrait appeler le crépuscule de

l'intelligence, il crut voir la fumée de

son cigare s'animer et former au-des-

sus de sa tête des groupes fantastiques.

C'étaient tantôt son vieux père et sa

vieille mère qui montaient au ciel, as-
sis sur un nuage: tantôt son empereur.

debout sur un rocher, les bras croisés

sur sa poitrine; tantôt la baronne et le
marquis se tenant par la main et dan-

sant une sarabande; tantôt et plus sou

vent, une figure svelte et gracieuse qui
se penchait vers lui et le rgardait en
souriant. Son cigare achevé, il se jeta
au lit, se roula dans la plume, et s’en-
dormit d’un profond sommeil.

Soit lassitude, soit besoin de recueil-
lement, mademoiselle de la Seiglière a-
vait quitté le salon presque en mêfne-

temps que Bernard. Demeurés seuls au
coin du feu, la baronne et le marquis.

 

silence.

—Eh bien, marquis, dit enfin la ba-
ronne. il est gentil le petit Bernard!
Le père sentait l'étable, le fils sent le

corps de garde.
—Le malheureux! s'écria le marquis

arrivé au dernier paroxysme de l'exas-

pération: j'ai cru qu'il n'en finirait pas
avec sa bataille de Moskowa. La ba-
taille de la Moskowa. ne voilà-il pas
une belle affaire! Qu'est-ce que c'est
ca? qui parle de ça? Je n'ai jamae
fait la guerre: mais si je le faisais ja-

mais….par l'épée de mes aieux mada-
me la baronne. ce serait une autre pai-
re de manches. Tout le monde y pas-
serait: je ne voudrais même pas qu'il
en revint un invalide. La bataille de
la Moskowa! Et ce faquin qui se dot.
ne des airs d'un César et d'un Alex-
andre! Les voilà pourtant, ces héros '
voilà ces fameuses rencontres dont M.
@'c Buonaparte a fait si grand bruit, el
que les ennemis de la monarchie fort
encore sonnersi haut ! Ti se trouve qu’en
résumé c’étaient de petits exercices hv-

giéniques et sanitaires: les morts se ra-

messaient eux-mêmes, et les tués net'en

portent que mieux. Vive Dieu! quand

nous nous en mélons, nous autres, les

choses se passent autrement: quand un

gentilhomme tombe, c’est pour ne plus

se relever. Mais ne fût-on qu’un ma-

‘ TROIS-PISTOLES, ‘Qnfé. Communiqué. radis. Nos voeux de succès. térêt de son commerce.
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—Que voulez-vous. marquis, ça ne
sait pas vivre, dit madame de Vaubert
en souriant.

—Qu'il vive donc. mais qu’il se ca-

che!! Cache ta vie. a dit le Sage. Sil
aimait la gloire, comme il le prétend,

n'aurait-il pas préféré continuer de
passer pour mort au champ d'honneur,
plutôt que de venir ici trainer ses guê-
tres, sa honte et sa misère ? Que ne
restait-il en Sibérie? Il était bien là-
bas: il y avait ses habitudes. Ce douillet

se plaint du climat: ne dirait-on pas

qu'il est né dans la oaute et qu’il a
grandi en serre chaude ? Les Cosaques
sont de braves gens, de moeurs douces

et hospitalières. Il les appelle des bar-
bares. Obligez donc ces va-nu-pieds !
sauvez-leur la vie! recueillez-les chez
vous! faites-leur un sort agréable! Voi-
là la reconnaissance que vous en reti-
rez: ils vous traitent de cannibales. Je
jurerais. quoi qu'il en dise, qu’il était
là comme un coq et pâte: mais ces vau-
riens ne savent se tenir nulle part, Et
puis ça vient vous parler de patrie, de
liberté. de sol natal. de toit paternel qui
fume à l'horizon! grands mots qu’ils
mettent en avant pour justifier leurs dé-
sordres et voiler leur inconduite.
—La patrie, la liberté, le tout pater-

nel. le tout assaisonné d’une million
d'héritage: il faut pourtant convenir,
ajouta m,adame de Vaubert, que, sans

mart, ne fût-on qu’un vilain, ne fût-0Nn-être précisément un sacripant, on peut
‘qu’un Stamply. lorsqu’on s'est fait tuer

noun le service de la France. que dia-

ble! c'est le moins qu'on ne vienne pas

soi-tnême le raconter aux gens. S'il a-

~vait seulement pour deux sous de

coeur,ce garnement rougirait de se sen-

fir on vie, et il irait se jeter, tête bale-
asée, dans la rivière,

auitter pour moins les bords fleuris du
Ner -t l'intimité des Baskirs.
—Un héritage d’un million ! s’écria le

marquis: où diable voulez-vous qu’il le
prenne ?

A suivre

arrivé pour demeurec

ce.
“ot
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I'S DEs CHAMPS a

Le Domaine
HEFCEEECCEESERN

  
Affiliés à la Soc. Can. d'Histoire Naturelle et reconnus d'utilité publique par ie Gouvernement de la Province de Québec.

Lors d'une des plus belles journées
de septembre. notre chère Directrice
nous proposa ..pour .l’après-diner une
course dans les champs. C'était un pro-
jet qu'elle méditait depuis quelques
jours et dont elle nous parlait avec
mystère.
La récréation du midi se passe joy-

euse. Une heure sonne! Dans la vaste
salle inondée de soleil, toutes les élè-
ves étudient dans l'histoire “Farley et
Lamarche” les explorateurs de Cartier.
Mais les minutes fuient lentement, car

toutes rêvent à un autre voyage : l’ex-
cursion botanique. A certaines heures
on étouffe entre les 4 murs d’une salle
de classe......!
Un cri de satisfaction s’échappa de

tous les coeurs quand l'horloge sonna
la demie de 2 heures. et nous prenons
la clef des champs. En passant près du
verger. nous mettons dans nos poches
chacune deux belles pommes. N’enten-
dez-vous pas nos rires fuser dans l'air
calme de cet après-midi d'automne ?
Un sentier nous conduit sur la ferme.
Ici les porcs fouillent de leur groin la
terre aride: là un troupeau de vaches
se régalent d’un regain de trèfle rouge:
dans le champ voisin, les moyettes de
blé sèchent au soleil. Tout est agréa-
ble et reposant comme la paix des
champs.
Et dans le sentier qui monte. la ban-

de joyeuse avance toujours. Les cri-
quets s'aventurent sous nos pas; les
sauterelles nous frôlent dans leur vol:
Quelques-unes de nos compagnes s’é-
lancent à leur poursuite et se montrent
grandement intéressées à capturer tous
les insectes qu’elles recherchent avec
ardeur. Les mouches endormies sont a--
crochées aux herbes sèches: déjà la vie
se dérobe dans la nature: une fin lente
se poursuit; non pas chez nous. les jeu-
nes étudiantes, qui a la vue du bouquet
d'érable nous élancons au sommet des
arbres pour faire provision de feuilles
richement colorées. Quel plaisir! quel
entrain !' quelle joie folle " Jamais nous
n’en avons vu de si belles. Toutes les
teintes rouge et or y déploient leur
gamme.
Mais le temps passe trop vite. Déjà

il nous faut descendre du sommet ar-
rondi des érables ou la vue à des mil-
les tout autour. et nous voilà les deux
pieds dans une touffe de champignons
‘“Halte-la! marchez avec précaution
pour n'en briser aucun”. et notre mai-
tresse d’e nremplir un panier: champi-

gnons.à chapeau, langues de boeuf, cla-
vaires jaunes etc. ’
Notre provision de spécimens est as-

sez ample, et nous cuillons encore sur

le chemin du retour le baume du Ca-
nada, les boutons d’or, la sanguisorbe.
des variétés d’asters, des verges d’or :
chemin faisant, nous apprenons les
noms scientifiques d’une trentaine de
mauvaises herbes que nous foulons aux
pieds tous les jours.
A 4 1-2 heures nous rentrions au

couvent. Quelques compagnes reçurent
des félicitations, car elles avaient son-
gé à collectionner des graines de tou-
tes sortes. La collation se prit en un
clin d'oeil.....et en étude pour jusqu'a
6 heures!
Pendant la récréation nos spécimens

sont mis en place. et avec une ferveuc
inaccoutumée toutes chantent à la
Reine du Ciel le cantique béni qui ter-
mine un si beau jour

L'ombre s'étend sur la terre:
Vois tes enfants de retour
A tes pieds. auguste Mère.
Pour t'offrir la fin du jour.

Pauline CHEVRON,
Cercle Marie de l’Incarnation

Septembre 1937.

Le révérend Frère Adrien de la Con-
grégation de Ste-Croix. fondateur et di-
recteur général des cercles des jeunes
naturaliste= vient de donner une série
de 22 causeries à quelque 4.000 élèves
des comtés de Lotbinière. de Dorches-
ter et de Bellechasse.

Ces causeries ont trait à l'embellisse-
ment de la propriété et à la protection
de nos ressources naturelles. Elles sont
sous les auspices de TACFAS et du mi-
nistère des mines et des pêcheries,
 
a

Le marché aux oeufs

Le ton du marché aux oeufs cette
semaine a été en général soutehu. À
tout prendre. les marchés de l’Ouest
sant fermes et ceux de l’Est, bien qu’ils
soient un peu aisés sur les catégories
supérieures. sont très fermes sur les ca-
tégories inférieures.

Les hausses de prix enregistrées à

Montréal et à Toronto sur les Catégo-
ries À Gros et A Moyens la semain?
dernière ont porté les prix à un niveau
un peu plus élevé que la demande au

 

 

NOUVEAUTES

ALMANACH
Almanach du Peuple, av

Peintres et Tableaux, Vol 2, par Gé--
rard Morisset.…….…….es $1.00

L'Art d'être heureux par Annette St-
Amand .......…ccrveerisrsscerronersenersences 75

Pierre Radisson. Donatien Frémon, .75
Roman Canadien-franchis, par Léo
Dandurand $1,00

,Calixa Lavallée. Eugène Lapierre $0.75
Expression juste en traduction,

P. Daviault $2.50
(Prix d’Action intellectuelle 1933)
Edition compléte revisée et reliée.

Vocabulaire Pratique de l'Anglais au
Français, Léon Gérin $4.00
(Reliure solide)
Association Canado-Américaine 1.00

La Terre se venge,

Eugène Chenel ….….…………….e .50

Les Trois Fées du bois d'épinette,
Maxine Le 40.

Hérédité,

P. Louis Marie. O. C. P. $1.6

comptoir et par la malle

EN LIBRAIRIE

DU PEUPLE
25c.

Canadien. par Wilfrid Bovey (version
française de Guillaume Lavallée
O.F.M) $1.25

Le Canada par l'Image,
Benoît Bronillette-

Mer Provencher et son Temps,
$1.50

D. Frémont $1.00

Problèmes économiques de Thewre
présente. L. Romier $1.00

Les lettres au Canada Francais,
Maurice Hébert $1.00

Le nom dans le bronze,

M. LeNormand S1.00

Le Livre des Mystères,
Léo-Paul Desrosiers

Une révolte au Pays des Fées,
M. C. Daveluy

Le vendeur de paniers,
Maxine

$1.00
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Commentaires du Marche
rrrOper

VOLAILLES VIVANTES
Les arrivages de poulets ont été as-

sez facilement absorbés et les prix de-
meurent stables.

Les arrivages de poulets excèdent la
demande: pour éviter l'accumulation et
en trouver preneur il a fallu accepter
une réduction de prix.

VOLAILLES ABATTUES
La demande se continue bonne et

aucun changement à noter dans les
prix.

OEUFS
A Montréal,  l'approvisionnement

pour fin de distribution immédiate a
été beaucoup plus lente. Conséquenm-
ment. la demande est limitée: ce mar-
ché est tranquille et à la baisse pour
certaines calégories.
A Québec. avec des arrivages très

restreints et une demande très active.
les prix actuels sont fermes.
VEAUX ABATTUS .

© Montréal et Québec: La demande c-1
limitée et les prix accusent une baisse.

PORCS ABATTUS.
Montréal et Québec—-Marché tran-

quille et tendance à fléchir quelque
peu.

La Coopérative Fédérée.

PRIX DE REMISE

COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC

Semaine finissant le 2 octobre 1937

  
  

  

OEUFS

A—GrOS ....…....…vssencersere savons. srvccause 38c.

A—Moyens ..... 35c.

A—Poulettes ... 27c.

B— .... 25¢.

Ci ereseee 21c.

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

BONS oiiccc 13c

Moyens ...... lle.
COMMUNS L...esveorsescressencenacnes race 9:
De Champs …..….……rereerensenessesares Te

PORCS ABATTUS

A—Bacon de choix 136 lbsa AS
160 IDS ....….…..……cccrroreercenseres 12 1-20.

Plus $1.00 de prime.

B.—Bacon 120 lbs'à 160 Isb…. 12 1-2.
Boucher, 120 lbs à 160 lbs........ 12¢.
Lourd, 160 lbs a 200 lbs.......... 11 1-2c.
O11 srncssenseccessq ol e sql 001 198977

Sur les prix ci-haut mentionnés, nous
retenons une commission de 5% aux
coopératives. affiliées et 8% aux expé-
diteurs individuels.

IMPORTANT.—Dans le but dêtre u-
tile à la classe agricole, nous nous som-
mes organisés pour recevoir la volail
le vivante à Québec; les cultivateurs in-
téressés pourront donc à l’avenir adres-
ser les consignations directement a cet-
te suceursale.

La Coopérative Fédérée.
 

détail ne pouvait appuyer. et une bais-
se a été enregistrée dans les prix de
ces catégories à ces deux endroits cet*-
semaine. Par contre, les.oeufs des Caté-

‘gories A Poulettes et B ont été souto-
nus.

La production des oeufs est mainte-
nant à un bas point. Il v eu de nouvel-

les expéditions de l'Ontario et du Qué-
bec. Le mouvement interprovincial ha-
bituel du printerhps et de l'été est pres-
que terminé. Winnipeg absorbe des
oeufs de la Catégorie A Poulettes ve-
nant de la Colombie-Britannique pour
combler le déficit d'oeufs frais à cet
endroit.

Le mouvement des oeufs d'entrepôr
dans les voies de détail a commencé à
prendre une envergure considérable, t
ces oeufs trouvent maintenant acqué-

reur sur presque tous les marchés.
L'exportation des oeufs est assez ac-

tive et les expéditions qui ont été faites
jusqu'à date. sont bien supérieures à
celles des deux années précédentes.

 

LES DEPARTS SE SUCCEDENT

A SAINT-FABIEN

 

Encore une séance d'adieux !!!!

Dimanche soir, Monsieur le vicaire J.

B. Morin recevait des témoignages sin-
cères et mérités de la part des parois-

siens réunis très -nombreux à la salle
paroissiale.

Monsieur le maire résuma judicieu-
sement ce que fut. la vie édifiante
et admirable de Monsieur le vicaire J.
B. Morin. Douze unnées durant. il tra-

vailia avec une piété. un dévouement
tels que son souvenir restera impérissa-
ble..

Il a été le prêtre occupé de Dieu et
des ames: et a cette fin il se fit l'apô-
tre de toutes les oeuvres que demande
Monseigneur notre Evéque. par les

temps actuels...... Bref, il a accompli
une tâche que seuls sont capables d'ac-
complir ceux qui ont su porter leur vie

assez haut pour dominer les criailleries
de l'amour-propre et les terreurs du
qu'en dira-t-on……

La seule ambition qu'il a euc n

été celle du devoir accompli... Aussi
l'honneur ct la reconnaissance lui en

ont ils été publiquement rendus.
La voix des enfants se fit aussi forte

et chaude pour remercier Monsieur l»
vicaire Morin de sa sollicitude toute
sacerdotale à leur égard...

Monsieur !l« vicaire Morin remercia
chaleureusement pour tous ces bons té-
moignages à son endroit ainsi que des
nombreuses cffrandes pécuniaires qui .
lui furent remises......

A ce digne prêtre, tous nos voeux...

not» » affectueux souvenir. nos ferven-

tes prieres......

3
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VOLONTAIRES FRANCAIS DE RE-

TOUR DE l'ARMEE ROUGE ES-

PAGNOLE.

 

Une affiche a été placardée derniè-
rement, qui porte le texte que voici:
“Au peuple francais! Trompés par la
démagogie communiste, par milliers
nous sommes partis en Espagne. Nous
allions dans les rangs de la Colonne in -
ternationale combattre pour la liber.
té. Nous avons été trompés… Rentrés re
France, heureux d’y être, nous avons
retrouvé notre Patrie, bien décidés à
éviter à notre pays une aussi sanglante
expérience.....Plus de 8,000 des notres
sont restés là-bas. Emprisonnements-et
fusillades.gançlionnèrent les demandes
de rupatriement”.....Suit une liste im- ‘

RAPPORT TELEGRAPHIQUE
 

Beurre No | pasteurisé............ 27 sous

LA COOPERATIVE FEDEREE.

Beurre et fromage

 

Depuis quelque temps, une augmen-
tation de production et un marché au
fromage qui ne semblait pas des plus
favorables étaient des facteurs qui rer
daient notre marché au beurre plutôt
incertain.

Vers le milieu de la semaine, outre
l'amélioration du marché au fromage,
les prix du beurre sur le marché ane
glais ont subi une avance très rapide,
même soudaine et à un niveau de prix
assez élevé pour nous permetire d'en
dernière heure. l'on prévoit la possibi-
lité de diriger sous peu une quantité
exp ailer une certaine quantité, À la
approximative d'environ 2.000 à 2.500
boîtes sur les principaux centres de
distribution du Royaume-Uni : ceci ai-
dera dans une certaine mesure à décon-
gestionner notre marché domestique.

Dès que cette nouvelle inattendue fut
quelque peu répandue. il y a eu un re-
gain de confiance chez les détenteurs
qui ne semblent pas vouloir se départir
maintenant de leur approvisionnement
L'offre est actuellement très restreintr.
Avec l'avance de la saison. les arrivages
courants diminuent et la demande é-
tant trés active. une forte hausse a été
enregistrée dans les prix.

Les stocks entreposés par tout le
Canada au Ter octobre sont attendus a-
vec anxiété. mais entre-temps. cette der-
nière semaîne nous à apporté une situ
tion sensiblement améliorée.
Ce marché est très ferme et an coura

de l'avant-midi lundi. le {+ octobre. les
prix du No 1 pasteurisé. au gros. va-
riaient de 27 3-8e. à 27e. la livre.

FROMAGE

L'anticipation prévue d'une hausse de
prix ne s’est pas fait attendre. En effet,
avec une plus grande lermeté des prix
de fromage de la Nouvelle-Zélande. le
marché anglais à été contraint de s'ap-
provisionner sur notre.marché canadies
qui par la suite n'a pas tardé à se raf-
fermir davantage.

IL faut cependant noter que les a
chats_actuels comprennent pour la plus
grande partie des fromages de fabrica-
tion du mois de septembre et que la
demande est limitée pour les fromages
de fabrication antérieure.

Nous pouvons ajouter que cette
hausse sensible des prix du beurre en
Angleterre est certainement une aile
précieuse à un meilleur mouvement du
marché an fromage.

 

Aes

STE-LUCE

- Mme J-Baptiste DeChamplain de
Ste-Luce et Mademoiselle Marie-Paule
Gagné de Luceville sont de retour d'un
voyage à Ottawa, M. Laurier Bru-
net, Noellaville, Ontario. est venu les
rencontrer à Ottawa où ils ont assisté
à la prise des voeux perpétuels le 8 sep-
tembre au Scolasticat St-Joseph,.

~—M. Laurier Brunet est de passage
à Ste-Luce et à Mont-Joli où il a visi-
té ses parents et amis pendant un mois.

— “EA fe.
°
 

pressionngnte de noms. D'autre part. lo
volontaire Armand Girardin raconte ce
qui suite sur la surveillance politique
dont sont l'objet les hommes incorporés
dans les colonnes internationales rouges:
On vit là-bas sous un régime de déla-
tion et de terreur. Pour étre considérés
comme des “purs”, beaucoup font de 14
surenchère révolutionnaire. Tout “sus-
pect” destiné à disparaître sans laisser
de traces est immédiatement sépare 4e
ses camarades-et-incarcéréd'Altanete arc 8 quatre km,

~~,
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COMPTABLE -VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIÉ
LIQUIDATEUR DE FAILLITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS,

* ASSURANCES:
FEU,VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT, ETC.
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Désirez-vous voyager
Adressez-vous au “SERVICE DES

VOYAGES

S. Z. COTE
RIMOUSKI

Billets émis pour tous les pays au
tarif des Compagnies de Navigations,
Chemins de Fer, Autobus, Hôtels,
Assurances Bagages et Accidents,

Chèques de Voyages, Passeports, ete
 

 

DOYON & DOYON
Arpenteur-Géomêtre

Ingénieur Forestier

Etablissement de lignes et bornages,

délimitation de concessions fores

tières, nivellement, inventaire fo-

restier,

EDIFICE GILBERT
RIMOUSKI, QUE. ,

 

 

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MON-JOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture.
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Une visite est sollicitée.

RIMOUSKI 8 OCTOBRE 1037

   

 

Tél, 158     
  

    

 

C. P. 236

CHASSE & ST-ONGE
AVOCATS

Avenue de l’Evêçhé RIMOUSK],

ALPHONSE CHASSE LLL,
ARTHUR ST-ONGE B. A.
Bureau à Causapscal tous

les samedis,
 

mens

 

Casgrain Caron & Beauliey
AVOCATS ET PROCUREURS }

MATANE |

PERRAULT CASGRAIN, CR. LLL|
Kimouski, i

AMEDEE CARON, CR. LL. L. |
Rimouski. D

CHS ALP. BEAULIEU, LL. L. |
‘ Matane. ;

, Postal 35. Tél. 121 ‘
 

 

LS-JOSEPH GAGNON
B.A, LLL.

AVOCAT

MONT-JOLI, P. Q.

 

 

Casgrain; & Caron
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, CR.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANADIEN.

NE NATIONALE

Bureau à AMQUI: Le deuxième
et le quatrième vendredi de cha-
que mois au bureau de Monsieur
J. A. Beaulieu, H.CS.
 

 

L. de G. BELZILE
NOTAIRE

Rimouski
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J W. SIROIS
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI

Propriétaire du Rond de Courses.
Chevaux d’Ontario, vendus garan-

tis Belles juments pour cultiva-
teurs et aussi chevaux trotteurs à
vendre. 

LUCIEN SASSEVILLE
LL. L.

AVOCAT

Avenue de l’Evêché.

RIMOUSKI.

C. Postal 491 Tél. 38

 

  
 

I’ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Journal voué exclusivement a la dé-
fense des intérêts religieux, moraux et
économiques de la région du Bas St-
Laurent.

Publié à Rimouski par l’Imprimerie
Générale Ltée, rue St-Germain.

Paraissant chaque vendredi.
Prix de l’abonnement:

Canada $1.00 — Etats-Unis $1.50

Tiroir postal 120.

 

 

   

Commerçant de chevaux
MONT-JOLI

Spécialité : Chevaux d'Ontario, ven-
dus garantis. Belles juments pour
vultivateurs et gros chevaux de
chantier,    

 

JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou -
ches, poêles et laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLI.
" Cté Rimouski. 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

ix-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel-
Nieu du Précieux Sang de Québec.

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.

 

 

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK,

SPECIALISTE:
Maladies des yeux, nez, gorge,

oreilles,

Ave de la Cathédrale,

RIMOUSKI.   
   

Dr GERARD LANGIS
Ex-interne de '

L'Hôpital de l’Enfant Jésus

QUEBEC

Rue St-Germain, RIMOUSKI
Voisin de L’'Hétel St-Laurent

+

Dr LEON LEDUC
CHIRURGIEN-DENTISTE

Coins des Avenues

Cathédrale of Evéché,

Edifice de M. J. Brillent;

RIMOUSKI.

(Ancien ‘poste du Dr Landry)  
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La Semaine provinciale
—{0}

(Communiqué de l’Union Notianale)

L'AIDE À LA JEUNESSE

Le gouvernement provincial et le
gouvernement fédéral ont signé une en-
jente, Ces semaines-ci, par laquelle ils

souscrivent une somme de $440,000 pour
aider à l'établissement des jeunes, C’est
Je provincial qui administre cet octroi.
Afin d'en tirer le meilleur profit pos.
sible, l'hon. M. Joseph Bilodeau a con-
voqué la semaine dernière une confé-

rence des directeurs des principaux
mouvements de jeunes de Ja province

et des officiers de l’administration. On
remarquait particulièrement, le Rév.
Pire Roy, O.M.L, aumônier général de
la Jeunesse Ouvrière Catholique, le
Rev. Pere Lebel, S, J.. aumônier géné-
ral de l'A. C. J. C., M. Abel Marion,
président de l’Union Catholique des
Cultivateurs, M. Jeun Bruchési, sous se-
crétaire de la province, M. Albert
Rioux, sous-ministre de l’agriculture, et
M. A-O. Dufresne, directeur du servi.
ve des Mines.

Le plun qui a été élaboré au cours de
celle réunion sera soumis prochaine-
ment aux autorités l'édérales pour ap-
probation. On croit qu’on déperisera
S100000 pour l'orientation des jeunes
vers l'industrie minière. S100.000 pour
l'orientation vers l'industrie forestière.
le reste de l'octroi sera appliqué à l’a-
vricuhture. à l'artisanat et à la jeunesse
les écoles.

LE RETOUR A LA TERRE

La Commission du retour a la terre
vient de publier des cliffres intéres-
-ants, On a établi cette année 650 co-
lons chefs de famille, ce qui fait plus
de trois mille personnes. Depuis quel-
ques semaines, les familles elles-mêmes
partent pour rejoindre le père. au fur
«t à mesure que tout est prêt pour les

recevoir. Les derniers départs aurout
licu vers le 15 octobre.

LES SALAIRES RAISONNABLES

L'Office des Salaires Raisonnables,
“iégeunt sous la présidence de M. le
Magistrat Ferdinand Roy. a rendu sa
première ordonnance lundi, Cette or-
donnmanee est pour maintenir en vi-
gueur toutes les ordonnances rendues
précédemment par la commission du =a-
laire minumum des femmes. jusqu'à ce
que de nouvelles ordonnances soient
rendues.

AL COMITE CATHOLIQUE
+

Les membres du comité catholique
du conseil de l'instruction publique ont
tenu la semaine dernière la première
réunion pour l'année 1937-1938. Plu-
sieurs décisions importantes ont été
prises, elon « étudié la constitution du
comité. afin de lui donner des pou-
voirs plus étendus.
\u cours de la réunion. on a adopté

une adresse de félicitations aux Réêve-
rends Frères des Ecoles Chrétiennes.
qui célèbrent cette année le centième
anniversaire de leur arrivée au Canada.

J

XOS RESSOURCES NATURELLES

les équipes d'honimes de sciences et
d'économistes chargés de faire l'inven-
taire de nos ressources naturelles ont
terminé leur travail pour cette année.
Comme on le sait, celle vaste enquête
est dirigée par M. Louis Coderre, sous-
ministre du commerce et de l'industrie.
Celte année, on a fait l'inventaire en
Gaspésie. D'ici quelques semaines, les
vhquêteurs soumetiront un premier rap
port à M. Coderre. Ce n'est pas avant
‘quatre ou cinq ans qu'ils auront ter-
miné leur travail.

NOS OEUVRES D'ART

Une équipe d'enquêteurs s'occupe
spécialement de nos trésors artistiques,

afin de les connaître et de prendre en
site les moyens nécessaires pour assu-
rer leur conservation. Cette équipe
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travaille sous la direction de M. G9-
rard Morisset. directeur de Penseigne.
ment du dessin. Jusqu'ici. on a fait des
découvertes intéressantes qui démon-
trent comment cette entreprise est utile.

CONFERENCE DE M. JEAN

MERCIER. +

,Monbieur Joan Mercier, avocat, n été
hôte d'honneur la semaine dernière.

du club Duplessis de Québee-Fst. La
reunion eut tien à la salle de Varon
les sous la présidence. conjointe de M.
J-A. Gosselin et de M. Maurice Mar-
Quis président de la jeunesse nationale
de Québec-Eai. Les membres du cluh
Ent profité de cette occasion pour pré-
Senter à M. Mercier un beau témoigna-
ie l'estime, Par l’emtremise de M. J.-E.
(voie, on lui a offert son pôrtrait

peint à Thuile par un artistedu comté
+ Alphonse Létourneau. M. Mercier a

  fait une revue des lravaux accor
par le gouvernement national depuis
son arrivée au pouvoir. Parlant d’abord
de l'adiministration, il a rappelé que
plusieurs services ont dû être réorgu-
nisés, Le gouvernement a placé à touà
les postes importants des officiers re-
nommés par leur compétence et leur
honnêteté, dont les principaux sont:
M. Edouard Asselin, M. Louis Coderre,
M, Albert Rioux, M. Ernest Laforce. M.
Esdras Minville, M. Jean Bruchési, M.
Thomas Tremblay, Le conférencier a
fait remarquer que ces nominations
n’ont pas été faites pour des considé-
rations de partisannerie politique, mais
due le gouvernement n’a vu que la
compétence des titutlaires et l'intérêt
de la province. Il cita par exemple la
promotion de M. Avila Bédard, qui, de
chef de service qu'il était sous l’ancien
régime, a été nommé par lhon. M. Du-
plessis sous-ministre des Terres et Fa-
rêts,

   

NOTRE INDUSTRIE LAITIERE

Monsieur Mare Hudon, chef du ser-
vice de lindustrie laitière au départe-
ment de l'agriculture, est revenu ces

jours derniers dun court voyage en
Kurope où il à assisté à un importani
cungres. À son retour, il a déclaré que
le beurre et le fromage canadiens sout
renommés pour leur excellente qualité.
M. Mare Hudon entrevoit la possibilité
de trouver en Angleterre de bons mar-
chés pour nos produits laitiers el a
même rapporté des commandes. impor-
tæntes. Durant son séjour en France, il
‘s’est rendu en Normandie où il a reu-
contré M. Lanquotôt, l’un des plus gros
fabricants de fromage en France. M.
Lanquotôl lui à manifesté son intention
d'ouvrir des fabriques de fromage au
Canada el en particulier dans la pro-
vince de Québec,

LA ROUTE GASPESIENNE

M. Ernest Laforce, sous-ministre de la
colonisation. «a visité dernièrement les
travaux de voirie auxquels sont employ-
és quelques centaines de colons de la
Gaspésie. On achève actuellement le
premier tronçon de la route qui ira de
Ste-Anne des Monts au Lac Ste-Anne
dans fe centre du pare national. soit une
longueur de 35 milles. On fera ensuite
l'autre tronçon qui ira du Luc Ste-Anne
à New-ltichhimond. soit une longueur de
30 milles. Les deux rives de la pénin-
sule seront alors reliées par une mag-
nifique artère. Plus tard. le gouverne-
ment fera construire une route menant

de Matane à Gaspé en passant par Lar
Ste-Anne.

PROMOTION À M F.-A. POULIOT

Le député de Missisquoi. M. F.-A.
Pouliot. vient de recevoir une impor-
tante promotion. 1] était jusqu'ici chef
de gare a Farnham, il est nommé chel
du mouvement des trains pour la di-
vision des Laurentides. il aura mainte.
nant ses bureaux à la gare de l'avenue
du Pare, à Montréal. M. Pouliot est à
l'emploi du C. P. R…. il a été élu dé-
pmté du Missisquoi au mois de no.
vembre 1935. C'est l'un des députés les
ulus actifs de la Chambre. Durant la
dernière session. ses collègues l'ont chot-
si comme président du comité des che-
mins de fer.

aig - 

SAINT-FABIEN

LES ADIEUX DE M. LE CHANOINE

J..EUGENE PELLETIER A SES

PAROISSIENS DE ST-FABIEN.

Dimanche à l'issue de la grand'messe
paroissiale se déroula une scène inou-
bliable qui toucha profondément l»
cocur de tous les assistants ! C'étaient
les adieux du père commun, qui peu-
dant ving-cing ans. travailla avec un
zèle infatigable aux intérêts spirituels
et temporels de ses onailles.

Après avoir assité lui-même à la
grand'messe célébrée par M. le vicaire
1.-Baptiste Morin qui depuis bientêt
[reize ans. vit à ses côtés, il alla s'as-
svoir au fauteuil qui lui était prépars
pour y recevoir les hommages de M
le maire qui se fit l'interprète de tous
et parla en ces termes :

“Bon monsieur le curé”,
Je me sens vraiment confus de la tä-

che honorable il est vrai: mais combien
lourde de me faire l'écho de tous vos
paroissiens émius et altristés en ce mo-

ment.

Votre départ est le premier gros cha-
grin que vous Nous vois avez causé

depuis vingt-cinq aus et nous le trou-
vons bien ernel pour le premier. si ha-
hitués que nous sommes de trouver en
vous le père bon et généreux donnant
inlassahlement. donnant héroiquement.

Oui vons nous avez donné à pleines
mains ‘et à plein eceur. de votre âme,
de vos deniers. de votre personne. et
cela non pas dix ans. mais vingt-cinq
années durant. Aussi qui comptera
les travaux accomplis. les prières of
fertes, les soufrances physiques et mo-
rales endurées pendant ce quart de
siècle ?
Que d'âmes éclairées. soutenues et er-

couragées par vous M. le curé ?
Je pourrais prolonger encore la lis:

te de vos nombreux bienfaits: mais l'é-
numération restera tonjours incomplè-
te. Henreusement que les Anges eux
leg ont inscrits à votre crédit et que l'é-
ternité vous en recompensera., Quant
à vos paroissiens qui rogrettent votre
départ et reconnaissent Tes nombreux
bienfaits qui leur sont venus par vos
mains, ils vous offrent l'hommage de
leurs comstantes prières. de leur pro”
fonde reconnaissance et de leur sincère

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
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attachement.
Vous partez M. le curé, mais vous

nous resiez. Oui vous restez dans no-
tre souvenir, vous y restez par vos ac-
tes de grande charité, par vos exem-
ples de modeste vie vraiment édifiante
et sacerdotale,

Merci, M. le curé, et soyez héni du
bien que vous nous avez fait.
Vous partez il est vrai, mais comme

vous partez pour prendre votre retraite
nous avons l'espoir que vous nous eh-
portez tous dans votre coeur de prêtre
et de père. Oui, nous comptons sur l’ap-
pui de vos bonnes prières et nous sa-
vons que par là nous viendront des
bénédictions de toute sorte.
Nous résumons nos sentiments à vo-

tre égard M. le curé, par l’offrande
d’une bourse que nous vous donnons
spontanément et cordialement.

Les Religieuses , les Dames de
Sainte Anne et les Enfants de Maric
se sont chargées en plus de l'organi-
sation de votre chapelle privée.
Vous agréerez ces hommages de l’é-

ternelle reconnaissance de vos parois
siens qui une dernière fois vous de-
mandent de les bénir.”

Notre vénérahle pasteur était visi-
blement ému I! nous dit une der
nière fois des mots de père et d’ami.
Il nous exprima des sentiments dignes
de ses exemples el de sa vie.

“Reconnaissance d’abord- à M. le
“maire, à ses paroissiens au milieu des-
“quels il vécut heureux et content,
“pour leurs hommages et leur géné-
“reuse offrande. Eloges très sincères
“pour ses prédécesseur et successeurs”.

“Conseils de père, résumé.de ses en-

“seignements : "Amour de Dieu e du

“prochain”. Cet amour qui oublie, qui

nordonne. Tei M. le curé fit allusion a

“Ja peine qu’il pâl causer dans exer

“eice de ses obligations et demanda

“qu'on oubliât tout en vrais chrétiens.

“[] nous assura encore de son souve-

*rir à l’autel.
“Une émotion bien sensible le gagna

“encore. lorsqu'il remercia son vicaire

“M, l'abbé J.-B. Morin, pour son dé-

“vouement incomparable .

“Avec une effusion sentie. il loua

“hautement ses travaux, ses mérites et

“avoua qu'après ces témoignages Gqn.

“Jui étaient si sensibles, rien ne lui se-

“rait plus cher que le les voir sere-

* porter à son vicaire M. Morin qui l’a

“aidé depuis douze ans et même rem-

“plaré depuis deux ans. ;

“Puis avec des larmes aux yeux il

“nous bénit d'une patgrnelle bénédie-

XXX.
“tion”.

 

L'affaire de la Barque Nationale de
Belgique.—M. Léon Degrelle, chef du
parti rexiste qui vient d’être vaineu
une seconde fois par le président Van
Zeeland, a la suite des accusations qu'il
avait portées contre lui au sujet des
versements opérés par la banque Na-
tionale de Belgique au sujet desque!s
M. Van Zeeland a fourni devant les
chambres les justifications attendues.
On sait que M. Van Zeeland est an-
cien gouverneur de la Banque.

Cliché O.C.P.1.

 i

La protection de nos forets

Rimouski. 29 septembre.—Hier soir.
le Séminaire de Rimouski invitait les
représentants de l'Association pour la
Proteetion des Forêts de la Rive Sud
du St-Laurent. Ltée. à entretenir les é-
loves de vetie magnifique institution
sur la nécessité de protéger contre les
risques d'incendie la plus grande res-
source naturelle de notre région. à sa-
voir: les forêts.

Une série de trois films sonores fut
déroulée devant les élèves qui eurent.
pour ainsi dire. l'avantage de se promr-
“er à travers les forêts de Québec. Les
films qui ont été exhihés sont les sui-
vants :
1.—"Le Castor—ses mocurs—ses ha-

hitudes™ ou “Grew Owl et’ son petit
frère”. suivi de “La Forêt et l'Indus-
trie” illustrant de façon parfaite I'ex-
ploitation forestière. la coupe des bois.
charvoyage ot l'expédition de ces bois
auxusines de pulpe et de papier. et
se terminant par Pillustration de Tes
sor industriel de la Cie Howard Smith
Paper Mills en Gaspésie.

2,—"Les Gardiens des Ressources”
suivi de sections de pellicules traitant
de la nécessité de prévenirles feux de
forêt avec conseils appropriés.
3.—“Les Trésors de la Forêt”, illus-

trant également d’une façon complète
l’industrie du bois de placage et d'ébé-
nisterie. Ce film faisait voir tout le pro-
cossus de cette industrie, Et se terminait
var des Mmottos appropriés concernant
la nrotection de nos belles forêts,
Une conférence lne par uñ élève du

S¢minaire fat également fort appré-
tiée, Tous ceux qui ont eu l'avantage
de suivre cette déffionatration sont-d’ar-
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Fête du Bulletin des Agriculteu,
La Présentution —-Plusieurs centai-

Les de cultivateurs de la paroisse de
La Présentation et des paroisses envi-
romnantes ont assists dimanche ‘e
8 octobre, :: la distribution de leurs
prix aux gagnants du concours du
“Bulletin es Agriculteurs.” C’est la
première réunion du genre organisée
dans la province de Québec par ce
journal distribué aux cultivateurs dans
e but de les renseigner sur ce qui a
pour eux un intérêt vital: l’agriculture
et ses marchés. Des cultivateurs de
toute la province avaient participé à
© concours,
Les principaux gagnants de cc con-

cour qui avaitété intitulé ‘Pourquoi
jaime le Bulletin,” reçurent: Mme
Jeanne Gagnon-Lemieux, $1,000: Mme
Emgril Masson, $250; M. l'abbé
Choquet, de Bongucuil, $125. D’autres
prix furent décernés aux curés des deux
paroisses à l’honneur, M. l'abbé Noi-
seux, de La Présentation (2100), et
M. l'abbé A. Desmarais, de Sainte-
Clothilde de Horton (850).

Les juges qui avaient présidé au
choix des gagnants étaient MNI. l’abbé
Lionel Groulx, professeur d'Histoîre
à l’Université d Montréal: Léon
Lorrain, chef de la publicité à la Ban-
que Canadienne Nationale: Alphonse

ésilet, chef de l’enseignement ména-
ger agricole du départenient de l’Ins-
truction publique.

M. Joseph Provost
Le maire de la paroisse de La Pré- |P°

sentation, M. Jos. Provost, titre de
président de la fête, dit quelques
mots de bienvenue aux invités et féli-
cita les culfivateurs de sa paroisse
et des paroisses environnantes de s’être
rendus en aussi grand nombre à la
réunion d’hier. Il se dit fier que la
première gagnante du concours fût
une de ses paroissiennes.

, M. T.-D. Bouchard

Invité à féliciter les deux fermières,
M. Damien Bouchard souligna que
du bien-être des fermiers dépendait
la richesse de notre province. “D
faut,” dit-il, “arrêter l’exode des jeunes
gens vers les grandes villes. I appar-

      

tient au gouvernement de rendre les
villages attrayants pour e la
Jeunesse à la campagne. ous com-
prenons que beaucoup de choses Patti-
rent à la ville; mais elle doit réaliser
que ce n’estqu’un miroitement. Elle
ne sera jamais mieux qu’à la campagne.
“Toutefois, pour en aeriver là,

ajoute-t-il, il est de toute nécessité
d'aider le cultivateur, lui procurer
les choses essentielles À son bien-être
et l’attacher à cette terre qu’il aime,
mais où il ne peut réussir faute de
ressources nécessaires. Je suis con-
vaincu que nous arrêterons cet exode
«(n rendant les campagnes belles et
confortables pour ceux qui v habi-
tent. Le succès et l'expansion de
notre province h’est-il pas dams-le dé-
veloppement de la vie rurale 7".

M. Adélard Fontaine

aux Communes s’est dit heureux
d’être invité à une aussi balle fête
à la campagne. ‘Issu d’une famille
de cultivateurs, ditil, c’est toujours
un plaisir pour moi que de rencon-
trer ceux avec qui j'ai vécu. Je les
comprends lorsqu’ils souffrentdet aussi
quand ils se réjouissent. Nous savons:
tous les sacrifices qu'ont dû endurer;
certains cultivateurs depuis la.crise e
nous sommes reconnaissants à ceux
d’entre eux qui sont restés quand mime,
sur la terre. lls en seront récom-

nsés,
“Mes félicitations vont en parti-

culier aux deux fermitres qui, par
leurs travaux, sont les heurcuses ra-
gnantes du concours. Toutes les fer-
mières doivent s’intéresser à leurs
affaires et conseiller leurs époux
dans les moments difficiles.
Le curé de la Présentation, M.

l’abbé Noiseux, et celui de S'ainte-
Clothilde de Horton, M. Desmarais,
dirent aussi quelques mots et con-
seillérent fortement aux cultivateurs
présents la lecture du “’Bullet»n des
Agriculteurs” ‘le magazine du sol
et de la famille, dont le but est le;
succès de la classe agricole de la;

Le député de Saint-Hyacinthe-Bagot

M. Léon Lorrain

. Léon Lorrain un des membr-M
jdu jury, qui était présent à la fête
précisa que les membres du jury qu
ont apprécié les réponses au con-
cours organisé par le Bulletin y ont
peut-être pris autant de plaisir et
d'intérêt que les concurrents eux-
mêmes. “lls ont d'abord admiré Pin-
géniosité des éditeurs qui, en propo-
sant pour sujet “Pourquoi j'aime le
Bulletin”, ont engagé les concurrents
À méditer sur les causes de leur agré-
ment, ce qui est un excellent moyen
de I'augmenter.”

M. Lorrain fit remarquer que tou:
‘ce que publie le Bulletin fut considéré
.par la fermière dans sa participation
‘à ce concours. Les recettes, les arts
paysans, le courrier des Abeilles, la
mode et beaucoup d'autres questions
y ont été traitées “D’autres concur-
rents,” dit-il, “estiment que l’organe
constitue un véritable cours abrégé
d’agriculture, à l'usage des cultiva-
teurs qui ont passé l’Âge de fréquenter
ll’école agronomique ou qui en sont
kempéchés par quelque autre raison.

M. Raynauld

Le rédacteur du Bulletin des Agri-
ulteurs félicita finalement les cul-

tivateurs de s'être rendus À son ap-
pel. “Je vous remercie, dit-il, de vous
être réunis autour de eett: tribune
pour entendre la voix autorisée et
toujours aimée de vos dirigeants reli-
gieux et civils. Je vous félicite tous,
parce que votre présence en cet en-
droit est bien caractéristique de votre
élévation intellectuelle ct morale.”
M. Raynauld rappela ensuite es

diverses phases du concours “Quel-
ques-unsont prétendu que notre classe
agricole était ignorante, arri‘rée ot
ue sais-je encore” dit-il. Je dois

dire au contraire que les eult'vateurs
de 1937 savent s'exprimer et Ccrire.
comme en font foi les compositions
que nous avons reçues et. qui sont très
bien.  L’appréciation«les juges qui ont
trouvé les compositions -bien rédigée:  province de Québec.”

auche à droite), première rangée: Mme Jos. Prov

est toutà votre honneur.”
    

     3
ost épouse de maire de La Présentat a;

Mme Eméril Masson, gagnante du deuxième prix ($250.); Mme Jeanne Gas non-Lernieux, gagnante du premier prix :51090.);
M. Damien Bouchard, député de Saint-Hyacinthe à l’Assemblée législasd

M. Jos. Provost, maire ce

c i ve; M. l'abbé Paul-Emile Noiseux, curé de La Présen-
bé A. Desmarais, curé de Sainte-Clothilde de Horton; M. T.À \délard Fontaine, député de Saint-Hyacinthe-Ea-rat

Présentations ! i. Eméril Masson,  Josapha: Lemieux, M. Lion
Lorrain, directeur de la publicité à ln Banque Canadienne Nationale et m embre du jury; M. Robert Raynauld rédacteur, et
Roland Charrette, directeur de ia Circulation du “Bulletin des Agricultssurs.”
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HEURE CATHOLIQUEcord que l'éducation forestière peut ot
doit se faire de façon spéciale chez la
jeune génération qui veillera à l'exploi-
tation forestière dans Un avenir assez
rapproché.

Cette démonstration
présidence de Monsieur

était sous Ja
l'abbé Thi-

‘bault. Directeur de cette institution.

 

     

   
 

AU POSTE CK A C. à 5h 45
La causerie à l'Heure catholique du

I octolhre organisée par le Comité des
oeuvres catholiques de Montréal. sous
le patronage de S. Exe. Mgr Gauthier.
sera donnée par le R. P. Alphonse de
Grandpré.  assistant-provineial des

 

Si nous nous donnionstoujours lamain dans
toutesles sphères commenous serionsplus forts /

« Nousflccommandons BS
\a BIEREetle PORTER

(HAMFIAIN
FABRIQUÉS PAR LA SEULE BRASSERIE INDÉPENDANTE CANADIENNE-FRANÇAISE

LaBrasserie Champlain, Ltée
QUÉBEC QUE,

a een tm

Clères de Saint-Viateur. Il exposera ie
rôle de l'Eglise en matière d'éducation
d'après l'enevelique Divini illius ma-
distri Cette causerie commence a Sh,
15. Elle dure vingt minutes. À 6.05 pro-
grannme musical exé-cuté par le Choeur
Pie X sous la direction de M. Ethel-
bert Thibault.
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dessert cette partie de la Côte Nord.
Il convient de signaler en passant

que la transformation du port de Ri-
mouski est l'oeuvre d'un homme de vi-
sion, le Major-Général, Sir Eugène Fi-
set, secondé par un homme d'action, M.
Jules Brillant. Doué d'une ténacité irré-
ductible et servi par une longue ex-
périence des milieux administratifs, Sir
Eugène s'est attelé à cette oeuvre dont
il veut faire le couronnement de sa car
rière et y a mis tout le poids de son
énergie de militaire et de son influen-
ce de vieux parlementaire. On com-
prendra bien la méthode d'agir de ces
deux hommes quand on saura que lors-
que la question d'aménager un port
océanique dans le bas du fleuve surgit
et qu’une ville rivale qui croyait avoir
des droits à ce port. fit les premières
démarches pour l'obtenir chez elle, elle
trouva au grand ahurissement de son

OUSKI
  

 

a Rimouski. Notre port serait done ap-
puié dans un avenir prochain à parti-
ciper très largement au mouvement du
trafic maritime de l'Atlantique. Quels
seront ces développements ? Sera-ce
l'établissement d'un service de naviga-
tion hibernale? Rien n'a encore tranpiré
là-dessus. Les lèvres officielles sont
d'un mutisme rigide à ce sujet mais il
est permis de faire quelques conjectu-
res.

Si Ia fusion des deux grands réseaux,
Canadien Pacifique et Canadien Natio-
nal s’accomplissait, ne trouverait-on
pas avantageux de faire arréter a Ri-
mouski les grands paquebots océani-
ques et faire embarquer et débarquer là
leurs passagers ?

-On sait que la concurrence est vive

entre les lignes canadiennes et les li-

gnes américaines pour attirer les tout

ristes qui vont en Europe; or, une li-

 

     

RT OCE

L'ECHO DU

 

  

ANIQUE
la une raison majeure d’utiliser le port
a Rimouski ?

    

 

Ce sont là sans doute des conjectures
seulement mais qui ont été étudiées sé-
rieusement déjà.

On peut encore conjecturer un autre

mou d'agrandissement du port de Ri-
mouski. Ce serait la nécessité militai-
re et de défense nationale. Les facteurs
d'ordre économique qui favorisent Ri-
mouski, agissent de la même manière
lorsqu'il s agit de la défense nationale.
Toutes sortes d’éventualités peuvent so
produire en cas qe guerre, qui ren-

draient un“ port océanique bien outil-
lé dans le bas du fleuve, un facteur très
précieux dans le pla nde la défense du
pays. En tous cas, il y a quelque chose
de significatif dans le fait que l’aéro-
drome et le port maritime sont déve-
loppés simultanément et à proximité

x

 

En haut, vue prise du vieux quai. On aperçoit les 4 grues qui acquiennent les
ces les pilotis ou paleplanche sd'acier. En bas, etat actuel des travaux. Cet

député, que le contrat qui favorisait
Rimouski était déja signé.

Cependant, lorsqu’on visite ces grands
travaux, on s’étonne d'une chose ct

c’est qu'ils semblent disproportionnés
aux besoins actuels du trafic mariti-
me qui se fait à Rimouski. Ce trafic
est fort important, on vient de le voir,
mais il ne nécessitait pas une expansion
de cette envergure. C’est donc qu’on
prévoit un grand développement futur

Les clichés qui accompagnent cet article nous ont été gracieusement fournis

gne de navires qui pourrait reduire
d'un jour au moins la durée de la tra-
versée de l'Atlantique acquerrait de ce
fait un avantage marqué. Qu'on n'ou-
blie pas que Rimouski est le porl de
mer canadien, où touche une grande li-
gne de chemin de fer. le plus rappro-
ché de l'Europ». Et si on pouvait pro-
longer d'un mois par année la naviga-
tion des grands paquebots sur le fleu-
ve, est-ce qu’ils n'auraient pas encore

 
marieaux à vapeur servant à enfou-

espace sera rempli de rocs et de terre.

un de l'autre.
Nous connaissons que c'est la raison

militaire qui a pesé le plus lourdenient
en notre faveur et qui a fait que le
Nouveau-Brunswick n'a pas pu nous
enlever complètement la Route trans-
Canada, N'est-on pas en droit de pen-
ser que la même considération a pu im-
pressionner le Ministre de la défense
nationale et décider de l'avenir de no-
tre port.”

par l'Action Catholique.

 

  
A propos du nouveau duel Degrclie

Van Zeeland—On s'arrêtera avec inté- » Zecland:

rêt sur cet instantané pris à Paris
quand le président du conseil des mi-
nistres belge se rendait en Amérique
De gauche à droite. M. Van Zeclan7-
Mme de Kerkhove: H. Léon Blum. vi:

L’actuaiité illust.ée
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président du conseil francais: Mme Vu

M. Yvon Delbos, minist-e

francais des Affaires Etrangeres, près -

dent ce la conférence méditerranéenn.

Mme Léon Blum: M. de Kr:khove. ar

Lussudeur de P‘sigue: of M. Builit ar .-

Enssadeur des Etats-Unis.

Cliché OC PI

 

A L'HONNEUR

Nos sincères félicitations à Mme F.
H. Mailloux.

dèle du village de St-Léon le Gran!

  
  

cui vient d'obtenir du P'nartement ve

instruction Publique par l'entremise
de VInspecteur 1 Henry Lane. une pri-

institutrie- a l'école mo-! me de $20.00 pour succes dans 1.
gnement.

ne —

  Fondée en 1898 _
Loanon"®  MELCHERS DISTILLERIES LIMIED QT R0® Gestlos

Dry Gin Montréal ot Berthlerville, P.O. Liqueur Whisky

REN ER 

BAS ST-LAURENT

 

Notes locales

—M. Emile Caron, de Ste-Angèle, à

été transporté à l'hôpital St-Joseph,

gravement mulade.

——Mile Blanche Rouleau de l'Isle-

Verte était en visite à Rimouski jeudi.

—Par décision de la Commission de

l'Industrie. laitière le prix du lait a éte

fixe commesuit à Rimouski.

Prix aux producteurs, $2.15 le 100 Ibs

Vente -errdétail, 4 1-2¢. la chopine et 9

cts la pinte.

—Mme Capitaine G. Bouillon ain-

si que sa jeune fille Fernande sont de

retour d'un voyage a Québec.

—MIle Simonne Bernard de Québec

était en visite chez des amies à Ri-

mouski cette semaine.

—Le Major Général Sir Eugène Fiset,
Lady Fiset et Mlle Renée Fiset, accom-

pagnés de leur chauffeur M. Raoul Fil-

 

lion sont revenus à Rimouski d'un

vovage aux Etats-Unis.

—M. René St-Laurent, de Perron

Goldmine. Abitibi, était de passage à
‘Rimouski mardi dernier. -

—L'ouverture des cours du soir à
l'école des Arts et Métiers de Rimouski
a eu lieu mardi soir dernier; 28 élèves
sont actuellement inscrits pour suivre
ces cours qui se donnent le mardi et

le jeudi de 7 à 9 hrs p. m.
—M. l'abbé Gérard Caron. vicaire de

“Isle-Verte était à Rimouski par af-
aires jeudi.
—M. l'abbé Antoine Perreault est al-

ié à Québec par affaires jeudi.

——<<><tr—. ..

> LAC-AU-SAUMON

—Le Cercle d'étude du Lac-au-San-
mon reprend ses activités. On sait qu'il
fut fondé en novembre 1936 et qu’il a

déjà à son crédit huit séances et hu

causcries toutes très intéressantes faites

tantôt par quelque membre du cercle,

tantôt par quelqu'hôte invité.

Comme il avait l'air très viable, il

fallut lui donner un nom...De con-

cet avec le R, P. Parent. parrain du

cercle, il fut convenu qu'on l'appelle-
vait : “La goutte d'eau’. avec devise:

“La goutte d'eau creuse la pierre”.
Quoi de plus humble et de plus sim-

ple que la petite goutte d'eau cachée
sous un pétale ou dans une feuille ?

Mais aussi. quoi de plus utile que
cette méme petite goutte lorsqu'elle s’in-
filtre jusquêà la racine ? Si le soleil lui
prête son concours. c'est l'éclosion d’u-

ne plante robuste. peut-être mème d'u-
ne floraison abondante.

Toujours inlassable elle va sans cesse

de la terre aux nuages et des nuages

à la terre. TI semble qu'elle ne monte si
haut que pour se purifier. reprendre
toute sa limpidité, et retomber sur la
terre avec une ardeur toute nouvelle.

Bref! ce n'est qu'une petite goutte

d'eau et l'imiter dans son humilité et sa
persévérance nous sera bien assez.…

Le nouveau programme comporte :

la réunion en groupes pour étude heb-
domadaire en plus des réunions men-

suclles faisant conræitre le travail d:

chacun La réunion mensuelle com-
porte tou‘ours une causerie comme au-

paravant.....Sans doute un programme
est toujours beau ! et l’exécution, diffi-
eile! Il faut des âmes ardentes. des
coeurs enthousiastes pour soutenir un
mouvement qui n'a ni pompe, ni éclat…

Mais ‘ce crois que nous les avons ! Cer-

tains chefs se sont mis à l'oeuvre aver
un entrain irrésistible... D'autres,

‘Troins au courant. s'orientent déja....
Bon succès à tous !
‘Et le Cercle vivra !”

 

 

D'IMFO 'LNTES CONVERSATIONS
FRANCO OLONAISES ONT EU LIEU
A PAR“ au Quai d'Orsay. Après le dé-
jeuner sur le perron du Ministère des

 

 

:ANNIVERSAIRE DU NAUFRAGE
“PGURQUOI PAS®. I) y à déjà une an-
née que les agences d'informations nous
eannon-aicnt le naufrage “du Pourquoi
Par” au large des côtes d'Islande et la
fin tragique du docteur Charcot et de
22 de ses compagnons de voyage et d’é-
tuées.€r “c’rappelle que la France fit
des funérailles officielles aux victimes

 

affaires étrangères :
M¥. Chautemps,
Blum et Delbos,

de gauche à droite:

Beck, Campinchi.
Cliché O. C. P. 1.

si
Lk

de fa catastrophe...Nous ne nous rémé-
morerons pas sans émotion la vision du
résident Lebrun s’inclinant devant le
ecreuei) du Docteur Charcot, placé sur
Je catafalque central, devant la cathé-
.drale de Paris; et elle des 22 cercueils
alignés au près de celui du chef de Pex.

| position. Cliché, O, C. P, L.

TRAGEDIE DE L'AUTOMOBILE
A PRICE

Un fatal accident d'automobile dans
lequel une jeune fille a perdu le vie a
eu lieu hier après-midi à Price,
Le jeune Jos Bérubé, étudiant en rhé-

torique au Séminaire de Rimouski, pro-
fitant du congé du jeudi, voulut faire
une promenade d'automobile en compa-
gnie de sa soeur Gemma et de deux
cousines. La voiture capota sur la route
qui conduit a la mer, et Mlle Bérube
fut tuée sur le coup. Elle était la fille
de M. Philippe Bérubé.
Nous prions la famille éplorée d’a-

gréer l’expression de nos vives condo-
léances.

J]iD ——————
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Trappeurs. faites-vous un extra, $150.

garanties, 15 renards par saison. De-
mandez moyen gratis, incluez 10 sous.
Casier 10, Rimouski-Quai.

RIMOUSKI 8 OCTOBRE 1937

Nouveautés en librairie
Pensée Française,

Olivar Asselin ………
Le Canada Eucharistique, $1.06
Léo Boismenu, S.S........S.... $1.00

Calixa Lavallée, ’
Eug. Lapierre...ore 75
Histoire du Canada,
Jean Narrache 75

La Vic des Saints pour l'école oije
foyer, par Melady

Ed. Montpetit.........veces 75
La Naissance d’une Nation, Par G, Fil.

teau. Tome IL... . $1.00
eerste, 1L’IMPRIMERIE GENERALE De "

RIMOUSKI, LIMITEE
C.P. 538 Tel. 31-s-3
——0>>-"0>-gttmee

APPARTEMENT A LOUER

  

 

Bel apparternent à LOUER,

proximite de
situé à

S'adresser à

Mme Albert Sirois

bureaux.

  

MISE AU POINT

Le jeune homme, portant le nom
d’Emmanuel d'Anjou, qui a été condam-
né à la prison au dernier terme des As.
sises criminelles de Percé, n'est pas
Monsieur Emmanuel d’Anjou, ancien
député fédéral du Comté de Rimouski

POVDREDENNDETSNSNNESONSEE

Nouveauté
Salon de Beauté de Champlain

SITUE RUE ST-GERMAIN, PRES DU MAGASIN VERREAULT

Téléphone 207 C

Venez faire donner votre pu‘rmanent avec la NOUVELLE MA-
CHINE EMPRESS de LUXE. la plus perfectionnée qui existe ;

 

beaucoup moins de PESA
se les cheveux que les machines

NTEUR et de CHALEUR sur la tête: fri-
à fils ordinaire ne PEUVENTfriser.

Faites donner votre permanent par le PERSONNEL de ce Sa.
lon. qui a la plus grande EXPERIENCE. à Rimouski, dans tous
genres de permanents avec FILS, sans FIL ou sans MACHINE,

Permanent LIDO, sans fils, $3.00 a $12.00
Véritable permanent EMPRESS de LUXE. 85.00 à $12.00
Permanent une minute $4.00 3 $8.00.
Permanent ordinaire $2.00 a $10.00

Permanent New Ray. sans machine $5.00 a $12.00

SALON EMILE DECHAMPLAIN
PERMANENTS GARANTIS MEME POUR 15 MOIS

PERSONNEL D’EXPERIENCE RECONNUE

 

Martin & D
Henri-A. Martin

‘Anjou Enr’g
Emmanuel D’Anjou

COURTIERS EN ASSURANCES

TEL : 374-S-2 CASIER POSTAL 129

BUREAU : BANQUE PROVINCIALE,

RIMOUSKI.

 

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE,

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

AUSSI: ASSURANCE FEU, VIE, ACCIDENT ET

MALADIE.

Magasins E-M Stores
vy

Epicerie et viande de choix

POISSONS FRAIS ET SALES
DE TOUTES SORTES

Fruits et légumes frais
TOUS LES JOURS

Des qualités supérieures et un service prompt
vous sont réservés.

SATISFACTION GARANTIE

Nous attendons votre visite.

 

Livraison à domicile.

LEOPOLD FILLION, Prop
Epicier-boucher

, RUE ST-GERMAIN EST TEL. 260 RIMOUSKI

 

    

LE SALON

RUE ST-GERMAIN,

ce pour pour votre coiffure, et

- veux lès plus difficiles avec la

COIFFEURS

Permanent ACME $7.00 à $12.00,
Permanent: EMPRESS $5.00 a $1  

DE BEAUTE

CME
- TELEPHONE 182

Rendez-vous au salon de beauté Acmé, le salon par excellen-

soyez certain que vous serez tou-
jours satisfait dans l'avenir comme vous l'avez été dans le passé.
Læ coiffeur de ce salon vous garantit d'avance qu'il frisera les che-

machine Acmé qui est supérieure,
‘non seulement aux machines avec fils, mais aussi à toutes les ma-
chines sans fils et sans électricité.

C'est à ce salon que vous trouverez des coiffeurs et des coif«
feuscs qui ont le plus d’expérience, à Rimouski, dans les cHaveux.

NOS PERMANENTS SONT GARANTIS POUR UN AN.“

Isidore & Vincent de CHAMPLAIN
ie a"

DIPLOM ES

. Perm. une MINUTE $5. a $12.0
0.00. Perm. Ordinate $200.3 $10.

GARANTIS poür‘1 an,  


